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L’ELECTEUR
QUEBEC. 3 NOVEMBRE 1SOO

LA REFORME ECONOMIQUE
Nous profitons du court répit qui nous 

reste avant la session qui va concentrer 
touto l'attention sur la politique provin­
ciale, pour entretenir pondant quoique® 
instants nos lectours des graves questions 
q il font l’objet de la lutte des partis sur 
lu scène plus vaste do la politiquo féde- 
ia’e.

Nous no pouvons mieux résumer ces 
questions qu’à la lumière dos discours do 
sir Richard Cartwright dans «a présente 
tournée oratoire à travers les comtés 
d’Ontario. Nous aurions voulu pouvoir 
publier des traductions complotes do ces 
puissants appels à l'opinion ; mais la 
chose no nous est malheureusement pas 
possible dans le moment.

Retraçons au moins à grands traits 
l'argumentation du chef libéral.

Son point de départ est que la confé­
dération n’a pas tenu fcs promesses, et 
que la principale classe des producteurs 
de la rich jase publique n’a presque rien 
gagné aux différents changements sur­
venus dans l’état économique du pays, 
ïi cite des faits saisissants qui ressortent 
des statistiques officielles de sa provin­
ce : sur les 80 vieux comtés ruraux d’On- 
tirio, il en trouve 50 où la population 
est restée à peu près stationnaire depuis 
la confédération. .Nous croyons qu'une 
étudo,analogue indiquerait uno situation 
encore plus alarmante dans la province 
de Que b oc. La vérité est que les vieilles 
paroisses so dépeuplent chez nous à vue 
«Veil, non pas tant au profit des nou­
velles qu’au profit des Ktats do la Nou­
velle-Angleterre, auxquels nous payons 
tous ies ans un tribut humain autrement 
o léreux que celui que vient d’imposer le 
bill McKinley.

Le dépeuplement a déjà eu des consé­
quences terribles : ainsi, depuis seize 
ans, le volume du commerce canadien, 
nu lieu d’augmenter comme il aurait du 
faire naturellement, a diminué d’un 
tiers, comparé au chiffre do la popula­
tion. Et pendant quo la population 
reste stationnaire ou à peu près, la dette 
publique s’est accrue en raison inverse : 
elle a augmenté huit fois plus vite que 
la population.

Los causes do cette situation désas­
treuse sont multiples : concurrence ex­
cessive, impôts excessifs, mais surtout 
cet eflort constant et insensé quo fait 
notre gouvernement dopuis douze nus 
pour nous fermer notre marché naturel, 
ut qui vient d’être couronné'd’un si 
grand succès par le tarif McKinley, i

ÏI y a cependant un remède : c’est
une réforme économique. 11 faut pour 
cala que le peuplo prenne sa propre 
cnu8c*en main, qu’il cesse de se laisser 
exploiter, qu’il comprenne que la politi­
que est sa propre affaire, et non celle 
d’un petit nombre do monopoleurs. .Jus­
qu’ici, c’ist par ceux-ci que lo Dominion 
a été gouverné ; aussi eux seuls en ont. 
tiré profit, tandis que la masse a été sa­
crifiée.

Depuis vingt-cinq ans, les affaires du 
Dominion ont été, à peu d’exception 
prèj, abominablement administrées.Cet­
te politique de protection qu’on a réussi 
h imposer au pays n’a été autre choao 
que*la légalisation du vol. A l’intérieur, 
elle a appauvri, endetté, pressuré le 
pnyj ; au dehors, elle no nous a valu que 
des désagréments avoc nos uniques voi­
sins les Américains. Chose bizarre, 
ceux-là qui proclament qu’ils veulent 
rendre ce pays indépendant des Etats- 
Unis sont les premiers à faire des cour­
bettes aux Américains,^commc cela leur 
est arrivé dans l’affaire du modus vivendi 
dins cello des droits sur les graines de 
jardins, cl tout récemment encore clans 
celle des droits d’exportation sur le bois.
Il y avait un autre moyen d’assurer no­
tre indépendance. En 1SG7, l’avantage 
était de notre côté ; pourquoi ne l’avous- 
nou* pas gardé l Le peuple canadien 
était alors taxé d’un tiers do 'moins que 
lo peuple américain, on proportion do la 
population ; aujourd’hui, la capitation 
des impôts est aussi forte ici qu’aux 
Etats-Unis. La dotte répartit) était alors 
d’un tiers moindre que celle des Etats- 
Unis ; aujourd'hui, cette répartition est 
trois fois plus forte qu’aux Etats-Unis. 
Si l'on avait vraiment voulu nous tenir 
dans uno complète indépendance des 
Américains, o:i n'avait qu’a retenir in 
taxa et la dette dam ces proportions, et 
retenir en mémo temps les Canadiens au 
Canada, en faisant du Canada un pays 
où l’on vit et où l’on produit à bon mar­
ché. On a fait tout le contraire, aug­
mentant la dette, la dépense et U taxa 
dans des proportions qui, dans l’esprit 
do leurs auteurs, devaient rendre la Ré- I 
ciprocité impossible entre le Canada et 
les Etats-Unis. Loin de là cependant : 
on n’a réussi qu'à donner do nouvelles 
raisons pour aroir la Réciprocité.

L'an dernier, toutos les exportations 
canadiennes so sont élevées à 80 mil­
lions ; les Etats-Unis en ont aeboté 30 
millions et demi pour leur part ; de fait, 
lo» Etats-Unis sont notro meilleure pra­
tique, mciilcuro mémo que la Grande 
Bretagne et toute; iu» colonies réunies, 
la? marché : américain nous est parfaite­
ment connu ; les acheteurs et vendeur* 
transigent directement, sans ; avoir à 
payer d: commissions à des hucriné.lim*

rtr». Dans la province do Québec, nos f 
cultivateurs ont jusqu’ici vendu lours ré­
coltes et leurs produits, sans se déranger 
do leurs maisons, à des maisons améri­
caines.

Ce qui est bien remarquable, c’est quo 
ce commerce s'est développé en dépit 
d’uno double haie de douaniers échelon­
nés tout le long d’une frontière do 3000 
milles, les uns chargés d’empêcher les 
produits canadiens de passer aux Krata- 
Unis, les autres do protéger le marché 
canadien contre l’invasion des produits 
américains. Cette double barrière sup­
primée, il est clair que les affaires pren­
draient tui élan prodigieux, et que la 
production serait stimulée chez nous 
plus qu’ello no l’a jamais été. Pour 
fournir à cette demande, nous n’aurions 
pas assez do tous nos bras ; non seule­
ment l’émigration cossorait, mais l'immi­
gration serait considérable, sans que lo 
gouvernement fût obligé do payer lo 
passage des immigrants.

Sur les 4 millions et demi de produits 
des mines que nous vendons, les Améri­
cains achètent pour 3 millions et trois 
quarts ; nous vendons du poisson pour 
7 millions, les Etats-Unis nous en achè­
tent pour 3 millions, beaucoup plus quo 
l’Angleterre et loi Indes Occidentales ; 
sur nos 23 millions d’exportation do bois, 
il en prennent pour 11 millions à eux 
seuls ; sur 2G millions d’exportation 
d animaux, 10 millions vont aux Etats- 
Unis ; sur 13 millions et demi do pro­
duits agricoles, les américains en achè­
tent plu? de 0 millions, piès do trois 
quarts do tout ce que produisent les 
terres canadiennes. Même pour les pto- 
duits de nos manufactures, ils sont notre 
meilleure pratique ; sur 4 millions et 
demi, ils achètent pour près do 2 mil­
lions. Et ainsi de suite. Les Etats- 
Unis sont la mciilcuro pratique du Ca­
nada rour tout, à une smile exception, le 
freinage ; meilleure mémo que l’Angle­
terre, qui admet nos produits en fran­
chise.

Et c’est en présence de ces faits qu’un 
parle do représailles ! Sans doute, le 
tarif McKinley est mal inspiré,mais c’eht 
précisément parccoue c’est un mauvais 
exemple qu’il faut se garder do le sui­
vre. Ce qu'il faut au contraire, c’est 
une réciprocité complète, à avantages 
égaux do part et d'autre, faisant gagner 
autant aux deux peuples, à nombre égal, 
piastre pour piastror. Dans tous les cas, 
i’»vantage serait do notro côté *. on a 
beau fair* et beau dire, f> millions d'Âmes 
est moindre que G5 millions, et la Réci­
procité illimitée avec un peuple de (ïô 
millions sera plus avantageux à un peu­
ples de 2 millions, quo la Réciprocité illi­
mitée avec un peuple de ô millions no
10 sera à un peuple de < 5 millions. Tulle 
est la politique du parti libéral canadien.

On nous reproche de vouloir ruiner le 
commerce du Can ida avec l’Angleterre 
en donnant une préférence indue r.ux 
Américains. La réponse est facile : i y a 
seize ans, nous importions pour f»8 mil­
lions de dollars cl’Anglotorro ; an our- 
d’hui nos importations anglaises sont 
tombées à 42 millions : une diminution
do 2<> millions on seizs ans. Qu’était-co 
que la politique nationale, sinon un pro­
cédé agressif et sans raison contre l’An­
gleterre qui admettait nos produits en 
franchise. Avec la Réciprocité, au­
rions le libre échange sur les exporta­
tions avec l'Angleterre, et le libre, 
échange complot avec les Et ts-Unis.
11 no faut pas oublier une choie : c’est 
que le capital ang’ais est intéressé^ notre 
prospérité pour plusieurs centaines do 
millions ; à co titre, ^la réciprocité avec 
les Etats-Unis sera bien mieux vue des 
Anglais qu'uno prétendue protection 
qui nous ruine.

Aussi, la Réciprocité est-elle, avec lo 
droit de faire nous-mêmes nos traités do 
commerce, le premier article du pro- 

rannne do notre parti.rn

ACTUALITES

Pronostic météorologique pour les 
vingt-quatre heures.

Observatoire do Toronto.
3 novembre, minuit.

lias St-Laurent et Golfe.—Yen's vio­
lents et tempêtes de l’Est et du Nord ; 
ciel nuageux cl temps {juid, r.vcc p!uio
ou neige.

Nous insérons plus loin une nouvelle 
Litre do M. Louis Fréchette ;iti direc­
teur do l'/iUetcve, que noua avons reçue 
directement par la poste.

Quant à la lettre do M. Donugrand, 
notre correspondant de Montréal en a 
fiit mention Je jour où elle a paru dans 
la Latrie.

Comme il s’agit ici d’une polémique 
personnelle, nous no croyons pas devoir 
faire aucun commentaire eu l'absence 
de M. Ernest Pacaud, qui est allé ù 
New-York pour tâcher de faire des 
arrangements pour assurer un service 
quotidien de dépêches spéciales il l’AWc- 
tenr.

A son retour, M. Pacaud fera lui-mèmo 
la réponse qu'il jugera à propos aux let­
tres de MM. Fréchette ut Dcaugrand.

C’est demain l’eu voiture do la Jèro 
session do la 7e Législature delà pro­
vince de Québrrr

L'honorable AI. F. Ci. Marchand et 
Son Honneur le juge Dugas s nt arrivés 
û t'hotel Saint-bout*, hier soir.
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ULICIC IMRTIIE, réducteur.

Les membres du Boston Symphony 
Orchestral Company, sont arrirés à l'hô­
tel Saint-Louis, hier soir.

M. lo Comte do Paris, qui emporto 
n\ oc lui, a-t-il dit, lo meilleur souvenir 
de l'accuoil extrêmement sympathique 
que lui ont fait les citoyens do la pro­
vince do Québec a adressé à l'honorable 
M. Mercier, le télégramme suivant, 
avant do s’embarquer pour l’Europo :
44 Monsieur Mekcikd,

Premier ministre,
Palais du Gouvernement,

Québec.
New-York, 31.— Avant de quitter 

l’Amériquo, je tiens à vous remercier do 
votre cordial acoueil à Québec.

Comte Palis,

M. lo Maire do Québec a reçu hier do 
New-York la dépfcho suivante, venant 
du c mite de Paris :

“Avantdequitter les fivesd’Amérique, 
jo désire encore une fois vous exprimer 
le souvenir recou naissant quo j’emporte 
avec moi do la réeept.i n q ii m a été 
faite a Québec.

Comte dk Paris. ”

quo c'est également lo producteur cana­
dien qui paie les droits sur lo bois qu'il 
oxporto-aux Etats-Unis.

En d’autres termos, lo peuplo cana­
dien s’enrichirait du montant de droits 
quo supprimerait la Réciprocité.

Les démocrates après avoir calculé 
leurs chances do succès aux prochaines 
élections, sont certains do gagner vingt- 
sept nouveaux sièges au congres.

Il y n, de plus, une vingtaine do dis­
tricts républicains où les démocrates ont 
do grandes chances do]succès.

Uno pétition viont «l’être envoyée au 
l’résident Harrison lui demandant «le 
nommer uno femme, Mme Eliziheth 
Cat)* Stanton, juge à la Cour Suprême 
des Etats-Unis eu remplacement de M. 
Milier, récemment décédé.

Jeudi dernier a eu lieu l’ouverture do 
la session do l'Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest, présidée par 
le lioutenant-gouverneur Royal.

La gouvernement de Teir»-*neuve, 
«.'oins vétiilard ci plus soucieux des véri­
tables intérêts de ses administrés «pie ims 
ministres fédéraux, ne croit p-ta déroger 
à sa dignité on faisant lo premier pas 
dans so? négociations avec les Etats- 
Unis.

U vient d'envoyer l’hononiblo M. 
Robert Bund à Washington pour négo­
cier des arrangements de réciprocité sur 
la question des pêcheries de 1 île.

M. Bail largo .«ous-miuistro de» Tra­
vaux publics, à O.rawa, fournit Jus ren­
seignements suivants montrant le pin- 
grès «lu mouvement catholique au 
Canada.

D’après les rapports et recens monts 
Je» plus récents, li poj u stion catholique, 
au Canada, est de 2,013,800 âmes, dis­
persées dans !,lî>7 pnoisses ou in-ssiou*.

Ce iiuiiibrü-c«»nsi«léiab!e est régi ras 
un cardinal, cinq arclievêcpies, 22 évê­
que?, 4 évêques siillr.ignnta et 2.3Ù2 
prêtres, Il y a 1,814 églises et chapelles, 
317 mission». 17 Hémina’res, 4 mm vi ­
sités, 33 collège», 328 couvents, lGOnca- 
démios, 3,213 ceohis, 00 hôpitaux et *1S 
ad les.

L'ompcrcur Guillaume veut conférer 
au général Von Moltkc le titre «le «lue 
de i.édau, mai» le vieux soldat, refuso 
avec persistance,jugeant avec raison «pie 
Ici litres honoiilique* ne pourraient rien 
ajouter ùsa gloire.

L'explorateur anglais Henry M. Stan­
ley et Mme Stanley «o sont cinbmjnés 
mercredi dernier pour l'Amérique.

Le cardinal Manning, disent les câble- 
grammes, faiblit mus le3 jours, et «*n 
croit qu’avant longtemps il sum suivi 
l'illustre cardinal Newman dans la 
tombe. «

S’il faut en enure Ica dépêches, lo 
Mexique, pour se venger de la loi Mc­
Kinley, est sur lo point d'imposer un 
droit de 8300 par char de bestiaux amé­
ricains.

L’association dos ouvriers «le Lévi», 
voulant accorder à l’honorable M. Mer­
cier uno marque do symp line à l’occa­
sion du cinquantième anniversaire de hi 
n*issnuc.Yi ado| té a i’unn.iimité li reso­
lution suivante :

“ Proposé par Fr« Robitnille, njtnuyé 
par Frs Jotuas, que Ich ouvriers do iâ*- 
vis sont heureux do saisir l'occasion du 
cinquantième anniversaire du la naissance 
do l’honorable monsieur Honoré Mer­
cier, premier ministre * o la pruvinca do 
Québec, pour le remercier do tou» les 
avantages «huit il n jusqu’ici comblé la 
classe ouvrière cil général c-fc celle do 
Lévis en particulier et pour lui faire part 
des vcmix qu’ils forment pour qu'il «oit 
longtemps encore conservé ;i la tête do 
cette province, et «pie publication «lo 
cette résolution soit insérée dans le jour­
nal Le Travailleur de Lfiijut que copie 
on soit transmue ii l'honor.ibl > M. Mer­
cier. n

M. le docteur BsauboIoîI et Law coco 
A. Wilson, Montreal, sont Arrivé*.?* 
Québec hier »nir et logent h:i Sail J- 
Lcmis. : '

M. Georgo Yallicre, mire hand «le 
iueubiO?, 31 G, mo 8t-Joseph. 8t-Rcch, 
(autrefois do la maison i'ii. V.iiîiciv,) a 
obtenu lo contrit «le 400 sièges pour la 
nouvelle église do Stadacoiii.

On remarque la chaleur avec laquelle 
M. Gladstono vient «le se prononcer 
contré le projet du ^ohcrcin britannique, 
qui est la formo la plus tangihJu amn la­
quelle so présente Aujourd'hui la fédé­
ration impériale.

Lo Albany Journal (républicain) fait 
remarquer que l’orge du l’Etat «lo New- 
York so vend 05 cents a Albany, et 
l’orgo canadicnuo $1, après avoir payé 
!r drobs qui «ont do 30 c. par minot. 
Ms n n j unie : 44 Cela a tout l’air comme 
■i c'était lo producteur canadien qui paie 
ces 30 cents. " _

Pendant la ftineuso *csnipagno do la 
•• politifjue nationale ” de 187G à 1878, 
sir John et ssj amis soutenaient quo 
c'était lo'producteur canadien qui payait 
les droits sur l'orge comme sur tous les 
autres produits de la ferme.

Lo nidmo partiyieut d’admettre, en 
•nlcv&nt lo droit d exportation sur les 
billots afin d’avoir droit à une réduction 
des droits américains iur lo pin blanc,

Lo rédactour du Canadien a lu quel­
que part qu’il est question on Franco 
d’uno union douanière do la Franco et 
do toutes ses colonies, et demande pour­
quoi l’Auglotcrro n’en ferait pas au­
tant. •

La raison oat bion s‘ ‘ . M. Glads­
tone vient de la donner dans son grand 
discours do Dundee. C’est quo lo com­
merça total do l'Angleterre ut du ses 
colonies s’élève à 1S4 millions do louis 
par nunéo et celui do l’Angleterre avec 
les pays étrangers atteint lo chiffre énor­
me «lo 554 millions do louis. Il faut être 
naïf pour croire quo l'Angleterre va 
sacrifier, noiweulciuent le libre échange, 
mai» aussi pour prou do 2 milliard» do 
piastres d’affaires par année.

L'American Ont. Association a re­
vendu VAnyclu.i do Millet à «les agents 
parisiens pour 750,000 franc» contre 
353,000 francs qu'elle l’a pavée il y a un 
an.

Lo J'fou'rL* du i'a<iU4hai!t journal tor)', 
consacre les ligne» suivantes à la louan­
ge des écoles «lu soir établies par lu gou­
vernement national .

41 L«»rs do s«m dernirr voyage n Qué­
bec, 8a Grandeur Mgr Bégin .'«obtenu 
«lu gouvernement local* de» écoles du 
noir pour Chicoutimi et liéberlvillo. Ces 
écoles sont, appelées à rendre «lo bien 
grinds service» û Chicoutimi. En oMht, 
notre classe ouvrière n’est généralement 
pas assez instruite, lo munquo d’éduca­
tion «*»r. bien souvent, une cause «le pau­
vreté chez plusieurs ; nos ouvrier.» n’ont 
pas assez lu goût de l’étude, Jo désir do 
s'instruire, ce qui fait qu’ils ro trouvent, 
pour ainsi dire, inférieur» a ceux «le.» 
autre» villes. Il» u'«»nt ps» et ne pouwnt 
requérir le» connais;ancra ncivsanuvA a 
leur métier, cl «pie donne 1» lecture «le 
certains auteur». 11» ne peuv«iit lue lo» 
journaux et parla mémo » » trouvimt 
«laiis l'intj>o*»’bilité de juger «les actes 
do nos représentant», «le nus homme» 

j «l’Etat ; il» sont «dirigés «l’acceptor les 
id'.e», «le ic former une opinion «le» «lis- 
eoîir.v et paroles «lo gens, «pii. bien sou­
vent,ao font un plaisir de le» tromper, et 
travaillent à les induire on erreur pour 
influencer leur vote, leurf«ire émettre 
une opinion fausse et erronée. Bien 
plus, le manque il instruction est ainsi, 
«pichpu fuis, la cause «le lien «le» désor- 
«1res; l'ouvrier ne tachant coin mont 
passer Ses loisir*, pour employer scs s«*i- 
réo*, se livre à di s amusement» défen­
du», s’rtdi'iina a J'ivrogne rie, ruine sa 
s uite et amène la pauvreté et 11 misère 
ou sein do la famille."

1.0 pèit: «lo Gambetta est mojr .nf.

Lu procès «le Birchall a coûté §2,500.

L comte «le l’ari» s’est embarqué hier 
pour l.omlro».

Ou mande «lo Washington «jne,«l’après 
le ieceiiseincnt qui vient «l’être opéré, la 
population totale «i«>» Etats-Unis est "«lu 
G2,*180,540 habitant».

Notre ami M. Myrand, l'autour du la 
7 «7«? île. A tùl «jm« Jncipies-Cmlier% pré­
paie tin notre Toman historique qui aura 
pour titre lu mtnuniam Jr'ronUnus.

Mme Judie Cornmin», uno négresse «lu 
Long Branch (Now-Jersey), vient «le 
célébrer son ceut-onzièino tinnivermiro. 
C’est Hou ancienne esclave, « t elle so 
rappelle p*n faitoiiieut avoir servi il table 
le général Washington nt sa femme un 
jour qu’il» «Huaient chez son maitre, lo 
n njor Waters, propriétairu d’uno p a:i- 
tation ii Grin.ihtone, près New Bruns- 
wi.k.

Le» oiïcts «leBantroux «lu biil Mirfvjnley 
> u finit déjà sentir aux Etats-Unis. Le» 
journaux sont remplis du dépêche» dan» 
le genre «lu celles-ci :

Mankato (Minnesota), 20 octobre-— 
Les propriétaire* «les umhsHus «le Man­
kato ont été informés par leurs corres­
pondants «U* Chicago «pie, cil vuUott du 
tarif McKinley, le» marchands d«* farine 
do lHdl.tude et de Belgique n’achèteront 
plus «lu farine do seconde «pialité fallu 
ilana ce paya. Cela nous ferme un mar- 
clié qui enlevait «tix .seul» n«*>ulins «lu 
Mankato douze mille barils du farina par 
an.

Voici maintenant pour lo connu rcc 
de» bestioux :

Kansas Cil y, 2î) octobre.—On reçoit 
avis «pju lo gouvtmoment mexicain a 
mis un droit «lu $500 par wagon «lo 
bœufs américains, en représaill s du bill 
McKinley. Do nombreux convoi» en 
route sont arrêtés à la frontière. Cet tu 
nouvelle cause une vive agitation parmi 
le» marchanda de bestiaux «lo Kvnsas 
C ly, qui font un grand commerce avec 
le Mexique.

Nous no fci i«u)3 quo répéfor ro «pii o*t 
c«»nr.u du tout Jo monde en multipliant 
ce» cita* i •n». Elles sont asse z Htgnificu- 
CÎVtf*.

Nos 1er vuih îü rappellent «juu M. L. 
A. Benraiid, <1« JTïlc Verte, a intenté 
une action en dommages au montant «lu 
dix mille piastres cou t ru MM. Bellesu 
t'i. Cio p»our publication «Uns YKUctcnr 
d’uno corrc*M|,ondanco do M. dis A. 
Oauvreauoù il était "ortoment at tiqué et 
dans laquelle il était Accusé «lu a’êtro 
parjuré à lViiquèto tenue par M. Bolduc, 
iuspectcnr des po»t«nû

MM. Belluan S: Cio ont produit,joudi, 
leur plaidoyer dans lequel ils plaident 
que les faits mentionné» dans la corres­
pond «nco sont vrais et qu’olle a été pu­
blié»' dans l’intérêt public.

MM. Casgrain. Angers et Livery sont 
les avocat» du M. Bertrand, et MM. 
Amyot, Pelletier et Fonraino ainsi quo 
M. Fitzpatrick sont les avocats do MM. 
lJull<*au «fc Cio.

La cause sera instruite (levant un 
jury.

« ^^ à

l/lion M. Turent te. régis! raleur à 
Montréal, est au îst-Louis. M. Tur­
cotte est venu à y Quéhoc pour affaires 
concernant son bureau. .

Rumaurs d’élections fédérales
(De V Union des Can Ions de VE»l.)

l’lu»icurs de nos amis noun deman­
dent tous les jours, quand nous ntiroun 
les prochaines élections fédur«les— Com­
me cutto curiosité est fort légitime et 
témoigno du l'intérêt quo le» électeurs 
prennent aux affaires publiques, non* 
croyons devoir fournir à no» lecteur» 
tous les renseignement» quo noun avons 
sur ce biijot.—

Si ce parlement «levait duror tout lo 
tempn fixé par la loi comme «en extrême 
limite, nous pourrions n'avoir le» élec­
tions fédérales qu’en février ou mars 
18142.

L administration au pouvoir a cepen­
dant, pour «lu légitimes raisons, lo «Iroit 
d'avancer les élections et s'arrogo mémo 
souvent ce droit, pour les raisons le» 
î'Jus futiles, !**»•*•;«»’«dl«» croit- que o’c*t 
dan» l’intérêt «U» parti qui règne.

1 .o pouvoir «Yen appeler au peuplo dan» 
les cine) ans est donc plus ou moms Iai»»é 
au caprice du gouvernement.

Pondant quelque temps nous avoiih 
cru que nous aurions peut-être le» élec- 
tioiiKcet automne ; mai», depuis l«'» dé­
claration» faites 3 plusiiMir» assombléus 
d.ui» le» province» maritimes, unir au­
tre» ii Halifax et û St-J «'an par sir John 
A. Macihmahl, pu* lo ministre «le la jus­
tice et celui du la marine et «le.» pêche­
rie», nous pouvons être certains quo les 
chambre» su réuniront encore pour une 
session avant la (in de co parlement.

l e» élections u • pnivent maintenant 
avoir lieu avant l’été prochain et il •"«! 
probable «pi'edo n’auront lieu «pi a la tin 
du 181)1 et plutôt encore au coiiniu-ncc* 
ment de 181)2.

Nous avion» toujours cru qu'il était 
impossible do le» avoir cette année en 
raison «le» Amendement» à la loi électo­
rale passé» «huis la dernière Msaion, «lé- 
CK taiît «pi il’ii’v aurait pas «lo révision do 
li«t«? en 1S20, ci «les di’clnrutmns f*»r- 
nielle» du secrétniro «l’Ernt qu’il n'y 
avait pas besoin «lerevision «loIrite» cette 
année, parce qu’il ne pouvait être ques­
tion <1 élections générale». C'eût été, en 
ell«:t, de la dernière inconséquence, pour 
iui pa« dite plu», que «lu ) récipitcr les 
élect.on» sous «lu tulle» circonstance». 
Mai» les inconséquence» sont la «lernièro 
inquiétude du vieux chef conscivatcur 
et, si la majorité «le ses partisans y eut 
consenti, nous serions peut-être mainte­
nant en pleine lutte électorale.

La p ssation du bill McKinley, dont 
les résultat» sont faciles à prévoir, «hmnu 
«le sérieuse» cramtcH nti vieux chef. Il 
aurait voulu »ü faire renouveler du suite 
un nouveau m iTidat pour cinq au» par 
l'électorat, mais ae» partisan» s’y sont 
opposé* ut plu» «pie jamais, maintenant 
«plu Ica iésultat» de la politiquo «lo rc- 
présHilha vont devenir connus, sir John 
hésitera a su présenter «levant lo peu- 
pie.

Le» histoires «lu marché» qu’il va nous 
ouvrir aux Intles, en China et au .lapon, 
pour lempiiicer celui «le» Etats-Unis, 
sont des bravades et «le» conte» eu l'air 
que Y«m ne fait pas avaler à de» gciis 
intelligent!!. Imaginez doue mis cultiva­
teur» qui avaient un m»r«liéii leur porte 
|H»nr tous leur» produits ersuynnt «l'ux- 
p«‘«licr leurs moutons un Chum et r.u 
.I*ij «»n.

Lo chef du gouvcrncniont no sait plu» 
sur quel pie 1 d.infer et fait du tapsgo 
nve«t se» nouvelle» «mverturosilo marché» 
j""r s’étourdir lui-mémo et étourdir le» 
u ï s que la «picstion du tarif u'îilfccte 
p » «.t flatter le» moiiopulcuis «jeu h» pro­
ie et ion a enrichi».

Nous nu s«rions pas surpris, mainte­
nant, «jti’acculé dans s<is «lorniei» retraii- 
chenu lit», il itou» volerait notre pro- 
gra«nme de téciprofité avec les Etats- 
Uni» ; il a prouvé bien «le» foi* «pi il 
était capable do scinblablea volte* 
fares.

N»»u» en sciioii» lieureux tout «ln 
ni "mu, car non» croyons sincèrement quo 
celt » politique mm» ramènerait la pros­
périté «pii non» tourne lu dor, mais 
soyons certains que sir John n’a qu’un 
but : redur nu pouvoir avec toi favoris. 
Il no peut pas être question «le Tint» n t 
public comme motif déterminant do »«m 
program lin», «m du inoin». le pouvoir «l’a­
bord, et l'iiitéièt public ensuite s'il li ai 
pu» incompatible avec lo pouvoir.

L’on pmurait donc s'uttendru & toute» 
ospteos de surprises avril un « nui it auRsi 
Souple quo celui du vieux chef, mai» le» 
événement i sont aujourd'hui plu» fort» 
«pic lui, le coup cil manqué pour cet »u- 
tomm* ; .soi partisans n’avaient pa» assez 
soigné la préparation dos dernière» listu» 
électorales, et il faut d’abord attendre 
mm nouvelle rovkJon.

Un nutru év« neinont sur lequel on 
avait déjà compté tcnimo phincho «le bii- 
1 ut 03t à la veille Jo s'accomplir ut lu 
goiivcriiement cnnscrvateur va s’y cram­
ponner ; nous vou!«»iir parler «lu rocen- 
cwment du 18U1. Après lu recensement 
de 181)1, une nouvelle distribution d«i 
sièges; on unuipuhra tous le» coudés 
comme on l’a déjà fait au dernier rocen- 
Biincnt, et l’on »e propose mémo du faire 
goûter du Gerrymander à la province «lu 
Québec. L’<m no jieut fins Augmenter 
ici le nombi'O des comtés,‘'nuis «ni on 
ch mgera lo» divisions, on tâcliora do 
nous fermer quoique* comtés libéraux 
inattaquables en mutilant la carte de la 
Province, en réunissant par exemple 
deux comtés libéraux pour n’eu fairo 
qu'un ; mai.» on divisera Je» comté» con­
servateurs pour en doubler lu nombre. 
C’est ainsi cjuo Bon se pr«»po*o d'aug­
menter lu nombre «b*» divisions électo­
rale» daine Montréal par exemple. Cette 
cité étant un grainl.coiitre manufacturier. 
l'«»n croit qu’eu y augmentant le uombio 
des «livismns électorales, ce aura tout 
)>rolit pour le légiruc conservateur.

L'on voit que nos ailvuisaircs nu sont 
po» à bout de trucs et nos amis pouvant 
s’attendre a toute» espèces du sur] rises.

En attendant, nous pouvons calculer 
que lo» élu.tioiifi générale» nu sont pas 
possible* avant un an, eL n'auront pro­
bablement j as lieu avant quinzo moin ; 
toutefois la vigilance est toujours utile : 
soyons prêts pour le» 6ventualftés.

LA LETTRE DE M. FRECHETTE

Montréal, 20 octobre 1890. 
Mon cher Pacaud,

Jo viens do lire votro répons© à ma 
lettre : jo sut* très satisfait du l’ami, 
mois pis autant du logicien.

Si .-vous nio lo ittrinettcz, jo vjhs os- 
Rayer do répliquer en quoique» mots à co 
dernier.

Disons tout desuito qu'ik n'a pas l'air

de sentir sa position très forte, puisqu'il 
croit devoir invoquer eu terminant, et lu 
senlimeid ytncnd% ot l'orl!,o.i>dtMiu poj.ii* 
luire.

Vo) ons, mon cher ami, vous avez 
assez longtemps, avec moi, remonté lu 
cour sut contre tout cela, pour udmuUro 
«juo l'argument i e vaut guère. Lu senti­
ment général, l'cnthousiasmo populaire 
sont choses respectable» uni douto ; 
niais depui» quand vous croyez-vous eu 
logique tenu «lo les suivi e / L’oppovtu- 
uisnio peut exiger eu sacrifice ; mai» 
pour ceux «jui n’ont quo faire du Y«»p- 
poi t-iniainu /....

Remarquez quo jo respecte l'opinion 
du» autre», «*t «pie, si je prend» la parole, 
ce n est pas pour attaquer cotte opinion, 
mais simplement pour nio détendre 
contre ceux «jui nu voulant |wi» me re­
connaît ro le droit d’avoir la raionno.

Vous clos invités :i uno assemblée 
cnuvixpiéo pour aviser à faire uno réeep- 
««»*u publique à monsieur Un Toi, mais 
c'cat à condition que vous sousoi iviez 
«l’ont housinstno aux résolutions que nous 
avons toutes ré ligée» dan» nos poche» ; 
Aiitrcuicnt, non» vous ferons uno telle 
gueire dans 1«;» journaux, que vous vous 
en repentirez ! ”

Quoi procédé c*t cela l
Voilà co dont j’ai à mu plnindre ; ot 

les partisan» le» plus acharné* d » M. lu 
comte du l’aris, s'il» ont lu sentiment «le 
la liberté individuelle, sont forcé» il’nd- 
mottru que j’ai raison.

Vrais scmbluz désirer, mou cher Fa- 
caud, ui'cntrainer hors «lo c«'tt«; itosition, 
en abordant un point «jui indique «pie 
vous sentez le besoin «lu renforcer la \ô- 
lr\ Je n’ai pas d’objection à vous y 
suivre.

Voua dites :
“ M. Erécholto croit-il vraiment «pn* 

dans not ru siècle, »ur cottu tenu d’Aiuu* 
rique, nous ne devons pas recevoir îles 
homme* honorables et «li.stinguén vans 
leur «leiii.Tiidcr complu du leurs «qâiiioiis 
politique» / ”

Voyons, mon cher l'acaud, vous inm- 
ginez-vous lu acidinicnl. ufnêrnl, Veullua(• 
m’omui: popn/oiM, si «(uelqu’iin ont invo­
qué uct argument pour n’autorisor à «hui­
lier uno recuption publique a GuribnlJi, 
\i «r exemple, s’il eût visité J«i pays h>r» 
«lu »es iiicursniii.i contre Je» Ktats-Foiili- 
ticiiix !

Qu’aurait-on dit »i, sou» l’empire, «»n 
eût «lonné un l>anquet a Itochcfort, au- 
jourd’lmi 1 allié «le M. lu comte «le Faris, 
en invoquant lu principo «pi’on nu «luit 
duiimiider compte de n*» opinion» polit i- 
«pies à personne l

Vous avez raison, mon cher ami, pour 
la généralité «les cas ; mais pour certains 
cas particulier», vous avez tort.

Il faudrait être un sauvage—je lo sais 
comme vous—pour faire la moindre «1 is- 
t inet ion entre un monarchiste et un ré­
publicain quand il s’agit du pures rcla- 
tions Hochile».

M. Rameau est un monarchiste : jo 
l’ai acclamé ut reçu chez moi. la;» délé­
gué» du club Alpin étaient dos monar­
chistes : je les ai acclamé» et reçu» chez 
moi. Kl j eu ai <:té très honoré.

Mais il uo faudrait pa» vous rccmumi- 
tro l’inlellignncu quo von* avez, pour 
vous supposer incipnblo du voir l’im- 
inuiisc «iifférriico entre co» cas-là ot celui 
«pii nous occupe.

Co ne sont pas le» opinions «l'un hom­
me, mai» sa position oui doniio une si­
gnification nnx démonstrations dont il 
pont, être l’objet.

Ainsi, quand nous avons donné un 
banquet h M. Vermont, était-ce sa per- 
iwMine « uo nous fêtions l Non, puin«piu 
nul ici m: lo connaissait.

Etait ce l i république l Encore moins, 
puisque c«t banquet était présidé par M. 
Ch iplcsw : et, seuls, cortain» journaux 
f)iii acclaim ut aujourd'hui Af. Jo comte 
do l’aris,«lomaudèrciit alors i; notre bôto 
compte de se» opinions.

Non, ce (pie nous accueillions dan» la 
personne du M. Vermont, c’était l’élu 
«lu piMjplu français, c'était lu député 
français, quoiqu'un représentant lo»
« Iniuibres l«'gislaf ivos française». L’hon­
neur était fait à la Franco et à «ton gou­
vernement.

Demandons-nous maintonvnt, ce quo 
représente M. lu comte «lu l’aris en 
France.

11 est l'ennemi d«'claré «lu gouverne- 
iiiunt du sou paya ; il prêche la révolte 
et fomente la guerre civile. Fondant 
«pie I Eglise commande au clergé français 
de chanter lu /domine, t>(dvum jac JUm- 
j>umc<un, Jui écrit en toute» lettre» 
qu’ii est prêt à tout faire,—tout faire, 
entendez-voua / — pour renvoraor de» 
institutions, appuyée» par le» dix’neuf- 
vingtième» «lo se» compatriotes. Or 
immédiatement âpre» c:tt«» déclaration 
faite à monsieur lu sénateur line lier, il 
vient nous demander des ovations, et 
vous voulez que ces ovations n ’aient 
point de signification politique ! Allons 
doue, voua n’êtos pas sérieux.

Mai» tous le» journaux bleu», vos alliés 
«lu moment, sont là pour vous trahir. A- 
t-on jamais entondu un plu» bciu con­
cert de lyrisme un faveur do la monar­
chie l a-t-on jamais entendu plus «lu 
déblatération» ridicules contre la répit- 
bliquo, quo dopui» lo jour où M. lu 
comte do Paria a mi» le» pieds chez nous l

rite le roi ! rite lu royauté ! à bas la 
I!é/iuhtif/iU ! voilà eu qu’on lit tous les 
jours dans eus organe» conservateurs. Et 
von.» prétendiez que votro démonstration 
n'avait pa» do couleur politiquo, ot 
n'était pas une injure à la Franco ofli- 
ciollu l

Avouoz-lo tout do suito, mon cher 
l’acaud, certain» mencurc æomrchiztua 
bien connu» von» ont tendu un paniica", 
et votro esprit chevaleresque, votre tem- 
)>érsiuent généreux—et quoique |>cti 
ami des grandeurs—vous a fait tomber 
dedans, avec mon ami Perreault et 
autres. .

Et dame, quand le courant a été trop 
fort, J’«»p|iortuuisine ayant ko» exigence», 
il a fallu suivre lu courant. Diuu veuille 
quo lo résultat nu soit pas trop désas­
treux.

Quoi qu’il eu soit, jo uo stigmatise au­
cunement ceux qui ont cru savo «l’agir 
autrement quo moi ; mai» s’ils ont droit 
du penser à leur guise, j’ai lo droit do 
f/cnuei* à la mienne.

Vous trouvez inconvenante notro 
dépêche du protestation à M. Carnot, 
pucequ’cllo )*>uvait blesser M. lo comte 
do Paris ; vous la bénirez peut-être un 
jour.

Quand tout lo pays a liait, grâce à 
ceux qui ton talent de bâillonner l’opi­
nion, passer pour uo foyer do réaction­
naires ennemis des institution» libres du 
la France, il était de notro intérêt nstio- 
ii*l qu# (luolqu’un dit à notro mère-pa­
trie : 44 Pardon; tout lu mondo ici u’nji- 
prouve pas ce* démontratioii* ; à l'injure

«pi «m nous fait, nous répondons par 
démarche de sympathie.

Mai» ri, coniino vous dites, cutto dé­
marche a «lu blé-sel’ M. lu comte de Pa­
ri», il ét fit donc ici comme f/réi» ndant. 
Alors vous voyez qu’au fond, vous êtes 
à |kmi près du mou avis, mou cher Pa­
caud.

(.altos hUV table, allez ; vous élus 
«1 uuu iiutuic trop franche : vuu» nu 
navez pas tricher nu jeu.

Vous faites allusion àump- </ • hidoire 
des lois «/i J nincc. Mais ioz-vou» «lo 
ceux qui prétumlent qu'on doive f:v'n i fi < r 
l’huh.iro au profil «l’une cousu politique f 
Si j arrière grand-pèro «la M. I» cointo 
«lu Paris n v«»té la mort «lu Louis XVI, 
est-eu urn faute l Si son grand-père a 
détrôné Charles X et tenu le» Bourbons 
«m exil, doit ou le cacher, sous prétexte 
que « ola pourrait vexer un futur visiteur 
«piolcOliqUO t

M. le com to do Paris subit les respon- 
8âti:iité» do l'Iiirtloire, comme L<*ui» \ V f 
a payé pour lu» crimes du au» ancêtres. 
Qmml «m «e prévaut «l’un non», il faut 
eu ««’copter lu» tache» coniino l'éclat.

Quand on veut être héritier «lo quel- 
«pi un, il faut accepter s«»n passif comme 
son art if, scs «lottes comme sa fortune.

Vous mu «lirez quo ce n’est pas uno 
raiaon pour mettre lu doigt sur lu» 
plaie».

Je suis avec vous ; ot c’est, pourquoi 
j’aurai» désiré qu’on épargnât à celui 
qui se «lit héritier de Loui» XV l.ivuo du 
crâne du Montcalm et «lu drapeau do 
Carillon, ces éloquentes relique» .pii 
sont tout un |K>èmc du gloire pour nous, 
niai» aussi tout un poème «lu limite pour 
la monarchie fraincise.

Ceux qui ont chanté au royal visiteur 
l hymnu »i plein «lu larmes du notre pau- 
vro Crémiiziu n'ont-il» pis amigo un ins­
tall t à ru queues strophe» brûlantes p m- 
vniciit avoir d’amer et «1 humiliant pour 
celui «pii Ira écoutait ?..........

Quand uo.» pères, sans vivre» et sa» s 
vêtements, mouraient héroïquement en- 
Vuloppé» «lniia leur drapeau, taudis qu » 
\ «•r»aill«is cil fétu répoiulaic par du» 
éclat» de rire à leur ràlu d'ugoiiie, qn’su- 
raient-ils dit, hî l'nvunir leur eût moût mi 
leur» t»Im, vendus à l'ennemi, org miser 
de» ovation» à l'héritier du vendour f

N’est-il pan purmis «l’avoir au moins 
chacun non opinion là-dessu « /

\otru confrère du la Jntliee «lit en 
p.ulAiit du moi :

** Lui «pii a écrit La léaende d’un yx*»!- 
pU\ il sait bien «le quelle Franca il a par­
lé, et nous n’oublions pa», non plu.#, 
quelle France l’a couronné. ”

< )ui, je nais bien do qitollo Franco 
j’ai parlé, quand j’ai décrit notre hé* 
loïsiiie et pleuré notre lâche abandon ; 
je parlais «lo la Franco escluvu de sua 
droits.

Et je n’oublio pi» non plus la Franco 
«pu m'a accueilli ; CW la France répu­
blicaine, la France d’Aujourd'hui, qui 
nous fond cordialement la main pour 
nous faire pardonner le» tort» du passé, 
et cuver» (pii nous nous montrons quel* 
«piefoin par trop ingrats 1

Vous ne m’en voudrez pas, mon cher 
P caud, si jo vous parle ainsi à ciuur 
ouvert ; ju sais que vous avez assez 
d’esprit pour «lifïéror d'opinion avec 
quulqu un, füUJ» pour cela lu vouer aux 
gémonies.

Et p« ur finir par où j'ai commencé, jo 
vous dirai quo, si lu sc/diuitnl y entrai 
et fVnlhuuxnismc jtopulaii e ont du hou, 
von» nu pouvez pas vous adresser ;i meil­
leur eiisciguu qu'à cello du M. le cointo 
do Paris, pour apprendre quu Icurami- 
ififestutiunn ne sont par. toujour» infail­
lible».

•Sa ré pensa sora «an» doute éloquonte; 
à inoin» qu’il ne sache pa* encore )o 
résultat de» duinières ('10011011» on 
Franco.

Rien cordialement it vous,
Louis Fuûmif j it..

FKÜ L’HONORABLE L. N.LARO- CHELLE
«Tu laisse à d’autres lo devoir «lu parler 

du eu mort regretté dan» sa vie pu­
blique.

.le no veux diro quo quelques mot» do 
eu lion citoyen dans sa vie privée, in­
time.

Et certes jo crois quo je choisis U 
tâche la plus douce.

Toutefois, jo «loi» diro qu’il n’a unn- 
(||ié à M. Lurochclh» quo le nerf princi- 
|ïa! du succès, «lan» le» carrières indus­
trielle» surtout : I’aiujent. Il avait lo 
talent, le» lumière», j’oserais diro lu gé- 
nii do ceux qui ont laissé du grandes 
œuvres, qui ont laissé un grand nom 
dans l'histoire du progrès.

Ah, Bi M, Larochullo eût eu la dispo­
sition do ce» capit «ux qui donnent, im­
productifs pour l'humanité, dan» cer­
tain» coffres, quu «le magnifiques chose» 
il eût créées, quo do vastes urine» il 
eut ouvertes au travail.On peut en juger 
par co qu'il a fuit avec de» ressources pé­
cuniaires bien 'limitées.

Combien do fois nous l’avons vu, au 
début, quelquefois au milieu d’une un- 
tropriso, non pas découragé—il no per­
dait jamais l’espoir—mais arrêté dans 
l’essor «le se» bed le» conceptions, faute 
d'argent !

Non, il ne désespérait jamais, parce- 
qu'il avait la grande énergie du devoir 
aimé. A la suito de coajpertu', inévita­
ble» dan» touto carrière, il «e livrait un 
moment à d’amère» réflexion» sur lu» 
instabilités des choses de cette pauvre 
vie, imd» avec do U persévérance ut du 
travail, il hc remettait à Ilot. O.» con­
çoit que son horizon «levait être borné : 
main que du vantes espace* il aurait par- 
C0UIU8, si les moyen» nn té riais ne lui 
eussent fait défaut. Co qui Ini manquait, 
co u’etait. pas la boussole, niais lo bon 
vent qui euflo le» voiles ; eu n’était p»< 
lu génie, mais l’argent.

Toujours l’argent ! quo peut-on fa:§ 
en ce monde sans cela l

Enfin, comme homme publie, Af. lit- 
rpchcllo a fait sa marque, une mitqio 
honorable,et sa mémoire survivra.

Mm» où eîlo survivra, a jamais chério 
c’ont dans lo cœur de ceux «pii l’ont) 
connu dan» se» relation» privées, dans 
l’intimité de la famille. C'o»t là sur­
tout qu’était Vhommo avec ses généreu- 
reuses nspii at ion», avec ses bienveilhm* 
te» «ynijKithics ! Tous ceux que le b u 
soiu éprouvait sAvaient lo clmuin d( 
son cteur et du son foyer ni largement 
hospitalier. On nu num jamais ce qu’il 
a fait do Lieu ; fl avait brs puduurs du U 
charité, il so cachait jkmit faire le bien 
comme iY*ntres cherchent l'ombro [kaI 
fuite le mal.

( Poir quatrième fuqt)
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Cinquième Tirage Mensuel. Vi Novembre

3134 Lots HOMrKClATOSE DES LOTS
1 t*l râlant $13,***
I ** *• 3,000 M.OJJ

f.3*9
I.ÏÎJ
i.a#s

i.ss»
1.3U3
x.r.3U
5,tKîJ

GROS LOf

irPKMf'IATiPS

t.503
I, vu j
1.003

Lb BiEet 4,3ti

11 Billets polir Loiw rnbal3 t.Tl

C3TDrtHamle* lt» circula irtê^SA

1*5»

**V f

■* ■<,/• <

§&65Sw:i^3

secgafc

LOTERIE «OKKUmilt CESClasse 1>
Lt 40(Bie tira;* nmael

AURA UEC
1 Iiucd-uM» tic.. 03
1 *> .... t&0 71
1 «io .... i,o»oi
4 dû .... «MOI

10 «k» .... 3)0010
f4) Àmcnl-ietiuMit.. ÎOO <JL
W A> ___ KO 03

SOD U courts* «l'or.... Êô 00 
Wfl llo #M|Mt 10 03 
1(JU) Sert iocs tl« i

2307 Utl valant

IL5.CW 03
2.000 CM
1.000 CM 
*,U» 00 
Î.WU uQ
f.œn on
9.000 OJ 

10.UJ3 («0 
10,003 00
t.UM O

1» S «Y. 1899.

A 2 HEURES P. M.
Au cabinet de Lecturo 

laroiasi&I. à Munt- 
réal, Canada.

Sou* le patronage Ja

M. LE C11SE A. LABElit
1130,000.00An profit do l’Œuvre 

cita Sociétés Diocésai* 
nés de Colonisation 
de 1a province de Qué‘ 
bcc. Fondée en juin 
1££4 ; tous l'autorité 
de l’Acte de Québec, 
32 Victoria, chap. 3d.

root 4n milM «1.00
VALEUR I»ÏS LOTS T m (innuidtj (Js bt!!»ts 

jui^u'a lUDt, le jour du Sir»£*
Lb EstnuTAro*$50,000

a. l kmr,GROS lot
C! IBXRrBLI H SLOW

«1.00 LE BILLET
Banaux: 13 Rue SWacpe

MOXTUKIU AXA» V

Ail'SWtKt

m per »* "".t «ba«è que If TliStL I VK
jour de XOVEllRKl prjrh*."!, um? demuuS. 

v-rr' te J rhoMnKto Joseph >N * . trésorier «1* 
J* Tjrwhxr. f«ar W ».>t**îî-*e* N poMÔ» Ktth, cJ- 
ntccrcnx lu«nc d* SépteHc Ufnort, tic «fin-bec. 
Ix'Ctber, «t Fr*ncoi»->Lx. «e.-:'.\v».du awwtlji-u, 
pour qu*3 i<oil permis »t. dit N. Jd^tïr «Topéttt le
trexpon àt U hvX'.Kitr d aoîd tl j d.l 7» Lalrtiice
xj dît K. X. O/CiTxxa. *t p.-»«r 1* vwti Vr Uos**a^* 

an* les tnwia» «ja'vsnij'Oît le di ; E. laLraac*, 
*u Na 4, rse du Fort, v^étre.

X. CM v^ft.
Soc-Trf*

(wpivtnt qui «ntt iruil-é juiquo dans son 
grenier, sans qu© 1« Cooniiinion J» 
luUra dont il avait été l’employé, ait 
rveu le moindï •»n pro)**»

Le (. . t»r*u est l’expression du tous 
Ica c^uamtturtiio ©o uitinot^ en priant 
intUmmtffit S«r Hector Lvtnjevin ci Sir 
Adolpha OnroU de tioUa délivrer du ré- 
K«m* qui UKAn fait tant d«» iv.aî. Dm
octc* cwnm* ceux qui uni marqué L\
de»litutu>n du capitaine Dernier 
pnq>rc« à dîgonUr le |H)0 d'amis qui 
Bout restent.

La nom de* minutrfs nous jeir^It 
avoir été «infhyo aussi lil renient eu 
«vite idüùie qiUï iÙB) ïei « pit TVS de M. 
l'bomat Mdbuiy. de M« le capitaine 
Drkio, de Mnhicl Conn« •!)', etc.

Il es: p'ut que temps qu’un 
cs'up d ' beîni briso toutis cvft t«'-!e' 
d'arRÿtiécs.

des Autres hvAt.vrcs de )a
0)1 a lé^ïurmrt alors que quelque mal 

faitt ur inconnu avait place a< «? IVka 
lier, au m-no-rVusIk^ une tu*te d<

mu jurés.
1CÜCt tut

dt tv-cnirr arjLcr or«bm *;«î pr
rWsi-lrV'# Waiftw evr il* 
hn ttvA Vjt eaaw«Si 
Cuîfî'f» ci Tl ht nÉi 
Ss-r'^X.

#■ E* utruu :
«% rm d

\t C*D V C txJ.

X. CM v.^4.
Scv-Tre*30 nci--3i's

mSFiSmSH MYSTERIEUSE D’UNS 
JEUNE PILLE

VN «APT

La police sur la pisto
Mardi dernier au matin une jeune fil- 

lodu nom de Bilodeau arrivait à Québec 
par lu ktU'iio du Montréal.

üladcmmaidle l'il(Hleait venait i Qué­
bec en visite cher, quelques parent*, dit­
on, ma U cos derniers n ont fueora
vu npixirailrc leur jvireutcv

lticn ne faisait, supnpossr qu'il y avait 
eu malfaisance juiqtra ce que Ici détec­
tive* aient été informés par le gardien 
de l\ biïrrfire St-Vaîlsr qu'il s’était 
parfcé quchpio chose de louche h sa bar* 
îrtro mardi soir.

Disons d'abord quo depuis son départ 
du buUau vie Montréal aucun, «les mni* 
do JMIIc Bilodeau n'a eu de ses nou­
velles.

Quant ii co qui s’est passé mardi soir, 
voici co qu’on noitt r poorto :

Tard dans In Koiréo un tUcro conduit

tXECOTIDtt DfüS PABUGIIE 
B9RR1BIE ACoiÜf DU SüP?U"4E

taule «tu »

La emironno a encore fait entendre 
M rtial Théroux, hôtelior do Sfc«C)’rillo, 
fi .«lia Nathaniel; Fiché commerçant do 
L» j m’i.o ml ville, sur les antécédents des
deux accusés. _ . •. . ,

HcicjIo Arc.tnd, da l’Etat do Sow *arur<\n. rTc.u*.*.
York, est aussi entendu.

Une rumeur portant quo Roeîiulcnu 
avait franchi la frontière n circulé à 
Drummond ville, mais on constate qu'ollo 
cat sans fondements, c »r les deux accu- 
né* qui sont »oua coition, EKiiit ciicoro 
!»?? hôtes do T hôtel Albion.

La couronne a tiui *\ prouve.

In tinrtmrle rcvnl* 
c** «le la «ortie

t till un-'in mv » t
r* V.t

arrière St VAlter. Dad» lo ûacio il y 
avait une jeune tille» <jui pria eu grâce lu 
gnidien «le la batiièro do nu rns ouvrir 
cctto «hriiii re. Alors lo cocher donna 
l’arfr-nt voulu et enjoignit au gardien 
d'avoir à le laisser jasaor. Celui-ci so 
coaft»rum h oct «>rdro et io fiaorc et *os 
occupants dUjnrur«*ut «Uns l'obscurité.

Doux h euros plus tard lo munie fiacro 
r rtivait h la bsrrii ro et comme la gar­
dien l ouvrait il entendit U p uno fille 
dire ; 4% Vous êtes un méchant homme, 
voua m’avez «fessé un doigt.

J c conductcnr, jeune tille et voiture 
prit eut la direct ion du Québec.

Honteusement le gnidiun a eu la pré­
sente (1*0*1 rit do noter lo numéro quo 
|K.«rtait la voiture du cocher on «]u«‘»tiùu, 
ce qui permettra aux détective* u’oj»ércr 
avec plus do facilité.

A l'heur* où nous écrivons nuis au 
très détails do cette affaira étrange no 
ount venus à notre conuai&itucu.

VAUDREUIL
Election aunulLlB
Montréal, 81 eotohro 1800.

In cour do rSviaiôn a annulé, co ma­
tin, l’éloctiv»» du Dr LalonJc, député «te 
Vaudreuii

Le |)étitiminairo avftit inaisté pourtant 
et avait cru faire un© preuve lorfuicUble 
pour U déipialiticntion de M. Lahinde,

La cour do Rovision sV*t contentée 
d'annuler l’élection. j -•

Une nouvellehi’te sur* V**. ai
^,,C. I*»'  ...... * "tu c‘c

lai. Leabrvft vont être émis «le suite et 
le Dr Lslond* sors do nouveau le candi­
dal ministériel.

Il sers probablement élu par acclama- 
tim ou, a tout événement, par une très 
forte majorité.

DEPECHES
TRAGIQUE PlAlSAKTEiUS

1?aiuat City,',31 oct«d)rc—Des mauvais 
pUtaents viennent de faire un idiot d'un 
jeune homme «pii il y a quelque* jours 
encore» était plein d’avenir et d'intelli­
gence.

Il y n quuhpie tompi M. SàmintY a 
reçu iino leur© anonym* lui ordonnant, 
«les cesser scs Attentions onvri» Mlle 
SilUn fîrogg. ;cnno fille doa enviions.

U prit l’affaire du riant ©c in semaino 
dernière il re^ut nnonutro lottiv lui di­
sant que les •* Ikmnots Blanc», ”so chxr- 
guraiont «lo lui faire son Alfa ira.

Il y a quelques jour*, il jeirtit do cho* 
lui [mur so rendre ohoz Molle Cregu, «t’nh 
il rovouait ordinairemont vcia li iienr«»tL 
Comme il n’uîâit pas rentré à minuit, 
son père devint iiwpnet e t alla â ro* 
cberchOj A uno oourtu diatanco du I* 
moi Aon, il aperçut lo cheval et la voitu­
re, et ii quoique* jus plu* loin son tiU 
©londii sur 1a voie.

H fut rainuné inconscient chez lui, lt»* 
imhlocina parvinrent a lui Cairo raconter 
petit à petit son aventure, il «ht qu il 
avait élé prndu et eu disant o U il avait 
ica yeux hnirardj et la bouche pleine 
d'écume.

On distinguo sur 1» cor;** les trace* 
«1 uutf corde et !* ohair des |>oigi)«rta «^t 
mAurtne.

Après ce comt récit, lo jeune homme 
est n tombé dans un étai do torpeur 
dont on n'a pu lo rctiUT.
Dans la maiiu«;e on a appris que co n'é­

tait qu'mit» plaiaantcrio luontéo par ses 
amia. M. Buaiuwr \ confié son tiu aux 
soins «les meilleurs médecins ©t s'est 
assuré lo* services do défective»* habih« 
dans î«? t ut «L rechercher et trouver las 
coupables.

UKE FAMILLE CAHADILHHÊ DISPERSEE

QUEB5C-ODE8T 
Succès Ub M. Murphy

Ta Cnttr de Révision a Jnj^é, vendredi 
matin Ia contcstatinu «IVlsctioii intentée
Kir M. Mathon H«;;rn cuitn M. Owen 

urjihy, député Je Qii<d»oc-(>u«\*r. On 
a* rappelle que totto cause a ét«< délxm- 
téo en cour inferieure par l'honornblo 
juge Routlii*r, sur In* ^bjpdtinns préli­
minaire* iirrnluitc* par »o défendeur.

M. lî earn inter je* a appel de cr. juge­
ment à la C«*ur de HuvUion.
Vendredi m*tin,K lt hr\l% courde,n«vt- 
*inn n «îôc dé quo le jugement «b* l h«»n. 
Juge llouthier, en première instance, 
était bien fondé et que la contestation 
«lavait être renvoyé© avec dépens.

PLUS QUE TEMPS
l’«r«tr< IBti-nlrr

(Ihé CoMoWifh)

Ttton «le neuf, «dficin’lcment, «Un* cel­
te Affaire. M. Bcrnfrr reste démis «h» 
r*> fonctions, .què^ les avoir remplies à 
la satisfaction compléta ©t Absolue de la 
Commission du havre, depuis ro jour «h* 
s«.»n entrée en charma.

M. Dernier «s»t venu en conflit, sans 
qu*il y sût aucunement «le »* fuite, avec 
M. l.afuiw I^m«*©vîii et le*chevaliers du 
Travail. Il fut M)«*rs mennet» «te «b âtitu- 
tion â pro]H« «U» son frin», qui’avait refu­
sé d» prendre son lulict d ad»nistk»n 
«Jane la chevalerie.

Messieurs Ucnrv Fry et Ci«i reçurent 
aussi â colla époqua «m au* d une *:**em- 
Idée «lûR chevaliers, portant «\uolc* hom­
mes néecsasirts au manUn^nt du Biwa- 
iidsu seraient refusé à M. Dernier.

Il e*t facile de voir d où part lo c*uip 
qui a frappé *i injustement M. Dernier, 
cans qu’il ait même «u l'uocAshvn de o*»u* 
fôndrc devant un Comité d’enquète les

l u frrî’c rlicrrjif» tf» Irrre* Ylu^i
.«mSTrOrïnn*

^Wri'ork, 31 octobic. — Dan* qa©b 
r?-Ÿtpio temps doit avoir lien, à Cuboss, N.- 

Y., U réunion d’una nouibr«u«s t uni.le 
cauadietuiû-fiançnise, lon^tenqn disper­
sée on tout m o.n ot qui «lo’tt a l'un des 
siens, uï plu** jomm enfant «L la f «mille, 
d© ko rctrouvci, après vin^t Années d'm- 
C»Ttitudia mutuelles sur lo mrl du «os 
membres . M, YaA 1 Choquette, «le Cen­
tral Fulls, U. 1.

Le chef «U cette famille, M. K tienne 
ChoquoH», habitait Chsmbty, il y u 
t ton to-cinq ans. 11 avait sept entants.

S« femmo mourut à In uaias*MC0 «lo 
Z«»«*l. l*cu Auro* 1«» jVir* plaçait ses e:i- 
f;«nts chez phisients habitatit» de Chant- 
l»ly et prenait ©nauiîo lo chemin d«io 
KtAls-Cais.

On n’eutondit jamais plus parler do 
lui.

Q«t©}quva année* phis taial les enfants 
»o «lispcrsf rent, ia plupart ait.«ni aussi 
sc fixer üai»* «hile routa* villes ajnéli­
es in es.

Le* enfanta t:o tanîèront pas à prr- 
dru complètement I* t»ACo les uns des 
antres, et chacun d'eux v4cvit uiu*i 
environ vini;t ano «Uni l'igltuViUKO la 
plu* complète «lu rest© d© la t «milieu 

C-pcmîau? avait entreprises Incite 
«Ufindo de ictrouver so* freco-, se* 
bM*n»s et J1 >n pcio lui-mémo.

C tnit grâce a une auiioiioc «b* 
pubiit'c dans un journal «lo V» «avusokut 
qu’il décotfvrit un des frèrea, Joseph. 
l\u Aj lès il rottMUVa son père à l«eu«ls. 
Mass, m .rie et i« la Uto d'uiio ntmvclîo 
Inimilc «b* six enfanta,

L© |*èro exprima »»n çjrnnd r«* ,ret 
«Vvv«»;r abandonné au C*na ut los ©nCants 
«l«i sa premiefu fcinmû. t n aul ro irèreet 
ont!» sctH*t§mit été retrouve* p»r il
y a pou du t«*mpj â Moult ©al «»u ils vi­
t n ut s. n *© CMtnailit*.

Mme Lalumierc, un© aut«©Mour, habi­
te C«dn*c* : Mme lx-si^mnce, U truisU- 
eu.) * r u1, h«b te Albany,

t n do* trèros ajouto-t-cm, a abunion- 
ré -a religion cvtludiqao « t sortit tniiiis- 
t e prot<8tu>.t danaune vf';io 1«? : Ktat «le 

- Y«»i k. L* Niounère ©as ntariôo A

JTow-Yûrlr, S! octobre. — Thomas 
WiRilfolk, condamné h mort pour avoir 
aseassiné dix mambfea de m famille, y 
compris son père# a été poinlu à un© 
heure et denuo do lnprès-midi avant- 
hier â iVrry, chul-l»vu du comté de 
Houston (Oor»rgie.) • .

Le « : imu de \V ooifolk, commis près 
de M.vcotï, dans !«; comté do Ihbh, est lo 
plus épcuvaut&blt qu'aient jamaia ou à 
jUK*r le* tribunaux de la Oeor^io et 
pmit-vtro uîf oK» de Ica» les KtaU-Unla, 
Il romonto déjà au 7 août 1387. Dana 
Je but do r«^«r aeitl héritier de tous les 
biens de si f-«nulle. Wool fork s'csfc levé 
jH-mlant la nuit, et, s’cnipaiAnt d'une 
imcheT est ailé tuer ouccvasivaniPitt dam 
leurs « h.imbrea respect ires, son père, sa 
belle-mère, aea truie dem)-socurar ses 
trois demi-frèrea, un enfant ouoote au 
l^rjena et sa tante Maie Wutt. 
fe-Mis en jugement h Maçon, an moi» 
de novembre d > U même année, Wool- 
folk a été condamné Une première fois à 
mort ; mais il cet parvenu h faire caescr 
lu j«>gonient jni.ir via» d© forme, et c'cst 
ainsi que t’atUlro a été renvoyée devant 
U cour dnaaiso* de Houston. Wool folk 
aurai! été lynché depu»s longtomps sans 
lus int'tnro* extr;K>rilira:r©s qui ont été 
[irises pour lu numeraire û l'indignation 
|K>pnlAtra, nfin que Ia justme put suivra 
son cours régulier.

Depuis cou nmutstioiï WuolfocV, en 
dépii dus [irruvtf km plu» indiscutmb!cs 
do sa cul)«iMUté, n’s |wv* cassé do protes­
tor do son immeenoo jusqu'au uiumont 
où il a été pen.lu. U prétendait quo 1a 
nuit <iu crime, il a fait été réveillé f«*r lus 
cris «lu bon pt»r«* sv dé bat tant confie un 
MiMsin )nc4HUtU et quVtAnt silo à son 
secours, il Avait vtà obligé do fuir pour 
nôtre pas tua lai-mOme comme tous les 
nutr«j» membres de sa faini)K«.

Detail à noter, tout en maintenant 
jilHju'au bout cvtte explicntiou invmi- 
acRihUlile, co miaérubt© n’a janmis nnni- 
fciSté pendant ].** irnU ans qu'a dure son 
ompriironr,ornent ni le moindre repontir 
de sou effroyable LbrUit, ni le moimlro 
regret pour la mort doses victimes.

L exoviition a eu lieu en public nu 
fond d’uns [»etito vallée situé«» tout près 
Je U ville ©t nu milieu de ’ avait
dit* dromod !•» |v»tcoc.'. Daiu In inA*ipéc, 
Ju condamné, «jui *v*it fort bkm/Ûormi 
pendant li nuit, a donné rérit able
-Miihcree ji«îe reporters, eau- 

-TuTnt Joyeusement avo© aux et su livrant 
à toute ©*[)ôoe <1© plaisant on «-s ot vie 
jeux «le n»»/!*, sans môu»© [taraitr© son- 
g*»r à l’heure «lu ddiimont qui appro­
chait. Il h fait ensuite scs adieux à 
q j.'- qoes'un* d«> *c* parents éloivuca qui 
oUient allés io r«ûr, *t il a pansé le res:e 
«U» son ternes ©n prière avec doux cler­
gymen.

Vers uno h euro do l'aprtn-midi, loi 
ixjrtos dr. 1a prison unit ouvertes ot 
\V<adfolk s tit» oomluit nu lieu du sup- 
p ica <'sc«»rté [«or un© compagnie «lo U 
uliiicolocale. Sept ou huit mill© curieux 
étaient assemblés sur les coliiuos envi- 
rm mu tes ot formant uni cs|Hice dain- 

I phuhvâtro iiatur.L Arrivé sur l'écha­
faud, la ciuid.imnê, qui nvsdl conservé 
lout son sAiig-fruid et no [smissait 
éprouver auc.iho Appréhonsiou de la 

a jurotesté do netiTeau «lo s«»n in­
nocence, et, ii un© heure trente ©t uno 
minutes seulement, U trappe s'est déro­
bée &«'Uft scs pieds.

IAi sup|dirié n’a pas eu îa col«»nn© ver­
tebra o briséa par »© c!»«ic et son agonio 
a «5 ':p«uivantab!o. Onze minutes après 
1» chu © do [a trappe. I© t*oula do W«x»I- 
falk l«ai î ait encore, et co n’«-*t qu'a pro* 
vingt-cinq minuta* de {tend&ison «ju© lo 
[auricula a etô «UcUré mort p-r lo* mé­
decins.

Vente à l'Encan
M& IMhfcittLLH DK LA

Sac€Bssion Us feu Michel Poitou 
««W LE 5 IOV0LH3E

b» «an, ter* xervla. HmrrtU, le S Yiort». 
lire, sa N© 71, rat lU^batea ks MvorUt«fe mxlr 
y sute»:

la Un termin situé «ttr U cùt6 stut «te U nie Ri- 
cimUsu, No 71. «le quarante ptafe de front sur 
soixante ptsrtx «le pfufondi*ur, area la inaLsoo A deux 
(ta^xe, hsa^ar et Mtre« b*tk$— «iesmae érfjéeu 
«v>nriue sou« le No Wt'l du codaoire officiel pour le 
quartier St. ;c*u. de ceUe vUU.

ta Va autre terrain, situe >.nr le cdté nord Au la 
rue Rirheiieo, No W, de «marante pteda de tmot e«tr 
AAxente piwi 'le proflomleur, arec 1% bout lotte pour 
nvHiuisJer, hac«ar et antres siSfesw» dessus éreéti 
connu* oons le Xo SCI da dit cmtaxtr* “

Uo LTu autre terrain, sitoô sur le cCUi nord de 1a 
rot Ste IlSiSne, Ho ISO, 8*hU Koch, de rtnquanSe 
pie-U de iront sur a/lxanU fvtds de prtUoieieur, 
aver U maison * deux Sts&eS hangar et autres bd- 
ti»xc* desMt* «.oLstruites, et coonu sous le Xo 119» 
dn radantrs Jxmr l* quartier Jacques-Cartier, do 
CeOerUK Au«i. une uwison ta br.qoSA à des* 
***4T*\ contcnani six brtmmg w« U rue Riche- 
Uvu, No7* appartenant! M. Kmfcnrl Ddry.

Pour toute lnfcrasUos, s‘*dr^.-er au bureau d.*S 
(ouasistiCx ou A Xl. Ker.Ii nanti i'oit ris, exécuteur 
Uetautroi.Ls.

OCTANT. LRXUEUX A Cia.
Eocsateon

LABRKCQÜK k DCLAXOKR, Notain^.
rue Btiade, Haute-Ville

S3 ont—« I

Bols à vendre
Tont on remerciant me* pratiquas et 

1«> public en général, d«* i’c.icourarement 
qu’ils m'ont toujours montré, jo prends 
1a Jiberfé de les informer qu'ayant louer 
loQCAI CARON, Ia jwnie du bsvrs 
i».pp*rtenaiit nu Pacifique, quo j© conti­
nuerai comme psr le i*a*sé à vendre U 
meilleure qualité do bois do chnuÛago et 
à des prix très réduira. Les bateliers 
ojuvoi t^ètro certain de rencontrer U 
[dus grande aastsfaction.

CHS. LBriîAXÇOIS.,^
^Sod-EJrfi ^

VETEMENTS

D’.liiiouiiiiî et (i’iiiïcr

Articles^ toilettes l Messieurs
\OTBR STOCK r«»f mnlnlrnanl an romplel 
*" «isn* t* u‘«> te* bra*KJ>s« Je r«»i»j>c f.i«ltiuitx- 
l>!c et <f étoffes[iour Musicuia achetiez sur te* meit* 
kuo iiiarrhe* •ur«»|M-<‘Ma cl »>n[K>rtéesdiréClc- 
tnent de* munulactit-ei.

Paletots dlilver pour pyomenade
Nous MhUfOU* un ss*ortln>ent «!«• choix de pssus 

«le Cutlar pique c! de Meltuuade toutr< niinn- 
rra n«iit%ellra. Axsuô ur» \*^oniuient «le fourrures 
U-çtits «vnir t*>rJurc de («a!ct«*-ts.

TJls^-era avec collerottes ot ca­
put b o LU

No«i* ex hit on» a*j«i «m a««-^>rtinî*nt cotnpl.t 
«rt inflc. Krovuhr» InS» ccnvciatlei pour «.-es 
h.-ihlli fn«h1mnil>!in et «-uaTorlable* qui de-
vlennent ta* jvpuUircs.

Grands pardessus pour les mau­
vais temps

Pour cette cThmbHs te vrai 1 r!vtx Frcitc n’a 
pas «le rira? et e»t complètemeut S TéprcuVe de U 
|*lnée et «lu Truld U tn «?«\1 en confort i nTni- 
ports quel habit «te r«mrrwrc. Nous srons un 
assorti-iMnl«t'atttonine spécial de cet e\er)leut 
n.-tlclc.

Etoffes à Pantalons
L'ns<or1l«ucu« le pfm complet «te panta- 

lon« l'rousuit «ln meilleure. Manufactures .lu» 
Cf Mise» n OaBOslM»». T»a» patrurt» rhobh
|v«ur une j»a:r de pontaloos.

avec un nommé Chnlccf.

ASS SIS [TÂaîiiÂÂSRA
1 h Jure en 4(1 nns lv»wuc

ArtànbuUtilK SI octobre,—L'v cmi- 
ic d'incvmiio crimiiict Bccoujinur.

M. H. C. &aiuf l'\t>rrv av«vax do U 
défense, n tinhlquiHKituié hier h'* té­
moins Alfred r.vçnatih\ tiurdwml «le 
îsaïut-H^ciutlw, Pr.Mvric Dm Irdté, 
commis * chv* înuvI M«^iaM, «hiLMrté 
Cïiaboi’U'x, vt b*:*©! Mïtuard iin-iuè- 
mts

i“no foule imiûeuia cn^ra)«ro U cour,
l*nc SièiU' ^omlqtso »\lt ixuukQ

I'miIiv tour è ivîtr Cofir thtil un© cvUso 
do Goupil vs De* n Htm, querct'o J© K'r- 

entre «h*u\ ctihivaicurs.
A[«rc» Dsdivsto du 

dont io fiintnxu «*tv 
ie jut,r l©v.r d>: v\nT,s iwur-iont »ü îrti* 
Wf .Uns en leur chviàWc ot «Idihêrar 
StUKSlUé iMk «v «K’xirawci avant «lu 
iv vfirv küt vci\î»Ct.

Sûr l'un d*>* w b*va, ©t av*« 
tontt» Ia débité d© IM fonèth^h, s'a- 
dr»s*an: su Uibuv-xl : ** Très tien. M. 
la jttgo, r.iV.s aDcÀs rentrar oi n yïw
(u-v.ocl.r

Oc juré s ctt le ttNCk i\» 'a jcsir-
i'

Ju WvV4Û*é A

Toute » » famille «but se «©unir do nou­
veau, A CohouÂ» fcv»«ié |fOC «io tcmjiS.

RYSTEL1LUX iHCLKDIAlRE
New-York 31 ootoWiv— La poHca «I© 

Nvw-Yoïk rseticrchd sciivtmcit un f«m 
«m un cnmin. i iaconnu qui a woyé tl’iti- 
CtMuUrr avant 1© lever «lu j«'ur n»i© giKil- 

«W ai vis » i v «[uatre * * *© Atl Ng
3-fi Ko: i torn » ru« « t hdatec [«or cinq 

a ailles formant un to .*1 «1 » trvnto j*or-
* >IUIOL

C’est par un sitnplo effet du lîuxrfi 
quo IhiKcndic, qui aurait pu ososcr lv 
mort de [diuieun fversontiei, a été dé­
couvert i*î*tt* ;i t©m;Hi [H»ur qu© lVn [»ut 
[vrévi i.ô ' « ^»î*5tr- j hrv l u ch*m*i*.cr, 
Miché* i ioiçio,d. incurAui aw tnMiième 
étAge « t *© h'IuUnt «Tlnd» tiuD Àtirn trv 
vaiI à qustrt heures «lu matin, a trouvé 
IVfCAlMr, Ior*qiTil scwlAit do *ou !«*;©- 
menu éutahl i^r une fumés épais** et 
DMinfuboml#. Drooghin a «.««»nné aoasI-

IA RESP0HSACIL1TE D!S G0MDU3TEUrS
M«»r.tréal 3! octobre.— I/hnuorxbki 

jtL»© Mathieu a rendu l»i«»r un jugemont 
ire* imp«>rtAnt dans îa cause de l‘cr- 
rsult c«>ntr* lo C l\ 1C

Voici un résumé d« c© jugement:

Le juge \<Ht qu'un ittotagar qu:, i’unc 
minière hAtiVP, e*t mit r iule ment hors 
«ia convoi, ;wr lo corducteiir, inreo qu'il 
n'.inr.r.: fixa pu troorer de tuile s*vn bil­
let de j*rv»s:vjel qu*9 Av*it, pour l’exhi­
ber, r. <!r« it à dira Jomma<;es contre le 
[»r«»i riétuiro du cheaûn do fer, dont le 
«-«ai luctour csî l’^mp'oyé.

1^* 30 octobre. Je detiisiidour, viuiî- 
h.r.1 faible, acheta un Lille t à Tr*»ir-R.- 
vièr«‘» or prit le trail) pour venir \ M«»nt- 
réal, L» cm«n«ilicteur Ernest ltnbilktrJ, 
lui dcmAïulx s«»n billet. Perrault ne lo j 
trouvait pa<- Pendant qu'il fouillait 
dans acs pochât, h randucteor fit arrêter , 
le train à doux milles de Trois-Rivières 
et coutraignit le nciinni ;« dcacéndro ©n { 
plein chxtnjL 11 faisait alors presque 
nuit.

t-r rs-4-41 pen«lu

Habits de dessous pour P.Autom­
ne et l'hiver

T)an« îcot<* la « srxnicur», dfjiaia Iss
ptm péttf* an* plo* cr:'n«K C-m cnarcbaodiMM 
» t»t tout Lùne, |»o«ir «*•>«* ic» cnftt». m«*n<« rt c«k«- 
forfablrs «x«npii»U tout - Irinlurr» rtautre» 
Icipurrlrs U «c il uno proicoUoa contrr les 
rtnimc» oi le» i hnni.itStiir- «t faut?ur.it rc- 
*-v«aiü;\niiCs j«r l'art médical.

Collets et Cravates
Con-.rur »»vr le pMBf, r vi« tenons î«r mellîsa? av­

*- il.ujtut en crtî* «illr, de c** vrcnrt. dantls* haut»
g.vut*.

Gants
t*n ACSortluicM c*c!îj;n< « d- 23Ji«« d!iiib*ir«ot

non tioublr», pour ifouKS^le c; poat auluiur- 
don».

Chemises et. Collets
N.-»# rhrmises ri < o* Irt» auclut* *'nt «Ié5* v 

qid* dis xn*l* lepBkillsa. T.»uto let Btadrx 
c n nu(.««in.

Ch» question %uot fiiffic'sl© en ce 
inuiu-tini le* esprit* ; \! do savoir
quelle j»ein > serait luflÎLvo, À Celai qui 
par soa jv»r«»le* ou se* sgi*»etDetit» aurai! 
ait mu né un de se* compatriotes det^a 

j railler à ses propres intérêts, en «'indui­
sant en cireur, vt en le détournant «lu 
vérirnblo endroit «la bon marché c'est-k- 
«liie dies Myrand A rVu]ic.t ; c’cst un 
c;s très grave cir cat homme serait prirc 
d'acquénr K«s plus beahx «lo mar­
ch «nviiscs d’au tom a a.

tU ont reçu dernièrement un très hem 
Int de couvertes de laine à «les prix dé­
fiant t»«uto compétition.

2 Caite*os Jo froqu** *t crdcç«>ns, Uine 
Ec«**'»ais3 valant $l.S5 l«i m(>rro*u offert 
à (W cts. l’n nouveau lot âe llsiiello ft*4- 

tôt l'a arm© rt un* panique *'«>*t emparés j aasorises dans k»Di«ilhane o-

Cn]>ots imperméables
Avîcunc odltfvtu, pji*« *.u 9* «trla-

c!»<-»* 1 roioaWk Le» nrtlloar* »»r lr nnrehe.

W. VINCENT
!fl arcliiKn d •Taille n r

38-RUE DE LA F BRIQUE-3S
2! oct - e 2m

1j.U «• V %. ♦ 4

vieux [«piers ut du vieux ch ff us tout 
îmbdH'» «:u et y nvaitt)nàhensciitu
lv fou, Mas» u*s fiauimc* vint ca pr«»mp- 
foment éteintc*s et* en somutc. il n’v a 
[v*s eu d'accidenu de pcrsoimus et les 
dcg&m itiAtériida aunt intigntfianta

L no des locntaîras de U mavA(>n, K »to 
U Cmmor, ik*'é© .le quarante deux an*, et 

j pusnnl pour fuIUx a agi d’uuo Iaqou «i 
t cl muge et si suspecte lorsque la. arme 
i a oté donnée, as dle a éî* imso 0*1 ëïat 

d\miHtatK«n, Tr.*«lniio ensuite dorant U 
cour de [ ohed i* Y«*rVwÜ«\ U [>r«»\'n* 
di ère a été cundêe aux tutsi* ocuunitS- 
saire* des ohar tès et correcti««n* ja.nr 
qu'il» fanent examiner son o at ineutsl 
Bn oitenJaKt un- enquête a été ouverte 
pour tùcln c de découvrir *i çW U prr- 
tvr«*hi* folio ou h en un criminal qui a 
a*a vyé d*inootuh« r la iua>*f.qv

«'t clmmcttas d© Uintx.
KtidTcs à ^'^e pour h moitié du prix. 

Drap à costume, t«>utr* les nuances, r<- 
duît à UVtSi Tamed toute loino a grande 
réduction, drap k pardrrtus, étoffe ù 
nxsutonux à très bas prix.

Vente à l’encan
D lmm&oMes at c’uu Fonda da 

Commeroa, p.ir
F» AlC ST.-A

Dttiii Vofotire fa Fra*
marchand fa SU TrfMitfl,

MratA
VtMÎIV

Suint-Jean, failli

Bouchard % 
IaI*

ftVfHest ibnn* que JEUDI, t* « NOVF.MnU* 
*• 1SOO, A. iL, *>n profilera s U xrntc x l’«n hèr» 
vul'lîqae Je facUt «io uU« »ucceui«iu conm-itant 
ües l«ui»e«bloa «i cha fundt U» ocmmerc 0 cl-dvttus 
BiexiUonnM tarait :

Hurchaïuibe* b©« lie*. Epiceries, Ferronnerie»,
Cha«mura*, Cuua, VaLiMrUàa, Fo«peUri«a, «fcc., «te.

Auieublcment du tu ro niant, chevaux, va-
ch*», tour**, toréai», «srioiN, dunrvtteu «te. In»* 
truiMcnti arxtoir*»-, chevrum, hrr^c», ratcau», Lui- 
ctoew» et aotm. bum un las d« Soin rS a»oiu«.

** Le» )i« m d» cnkttt» «orout auaid offert A l'cn- 
ch4rc. "

IMHErRK.CS
lo Ton» les «Irait» et prétentions <ra’av«H Fran­

çois îlouchanl, en Tins d'tsn ae vante avaa
t-'«*ulw de lémiiô coufjonti car le dit. François Bou­
chard au fave-'.r «ia MM. N. Lernkux «rt Noel, mar-
coar-ltdf Quéi«ec.et. P„ U (Wcetu CTI «M), «nrev;jstiv A Chicou­
timi, dlfitiaa «TcnreffUtrement No. 2, 00a» le 
iiuiucro 2747, <f':m eni|;*Leetuet«t >itu* eo Uparoiæe 
de bt-KÇlicûn. conteoarit irtil pcc«U de front nir 
«K>lxanto-clU jnerhi «lu (iofon«i«uir, faiaant partie du 
No. S dti premier ran* «fu canton Démoules—avec 
nuü«on «ri autre* L-âu-oc» «hnut coudrnib'*, cir­
constance* et déj^ndauvee.

îa Tou» le» droit» et prr-ten lion.» qu'avait Fran­
çois Bou«.hard. en vertu d un set# «le vente areu 
faculté d«- rtoniré, «T>n»enti jvir le «fit François Bou­
chant, cri fa\eur de F. Kirouac, uan lian.1, «le 
quebrr, devan* uinltre E. J. Anyccr», S. P., 
1« 8 tior»nil»rc IA?*», enre^i t.*4 a Oiu-ouliiui. di.i- 
»ion d’en resist riment No. i, nous l«- im c6ro 4700, 
d’une terre «it’iée clan» le troi.Kme ran^, «ous lu 
numéro cin*j «lu toxnrhip «le l^enueule*.

^ :»a Une terre «itnée dan» la d.f* parois«e «le St- 
Kéflclen, étant le No. 5 dn deuxieme raojj du csa- 
tou Demrulc»—avec I4tu«*t «ieaeu» conrtiudc», 
ciroon.st&nces et dépendante*.

lai veille aura lieu au maçnin du failli, à ST- 
FF.LIC1KN, LAC 8T-JKAN : le* condition* feront 
dounécK lo iour «le U vent#. La liste «!«« cr«M:t* 
ain«i que l'inventaire poirront etre examiné au 
bureau «lu cnnte»>r. et & Sr.Félicien, Lac Kt-Jcin.

La vente n 1* heure» A, 21#
N A F. MATTE.

t ' Curstvur,
113, rue NI-Pierre, 

Québec.
F A LF. ST. LAURENT,

KocsstSUr ot 6va!uierur,
IIP, rus St-Pierre.

Télé^>hone ftM

drvant Mire L. F. Siroit,

CARON 1TAIL0R
Wo. 1GÎ» Une Sf,-«îoftn

noms A’GÜISIS ei°FBèS(lISLS à f^aU'o s 

rmm D’H rm PIKFIIT, pierromphU 
KTOFPRS DK LIXK, p-ar pardetsn

Fiai «le* p*a* rlrhe* a tou» les vcteancuts 
xortr.nl «le noir© nieller

:o:-

ATTEHTION PESCKNLLLE DU PROPRIETAIRE
Les personnes n partant leur étotTu 

[»our hi coupe seulement, or. ponr lacou- 
t ecli o n niât les bieuveuues.

IfiTUIJItiMULZ L’ADBCSSr.’n

J. Emile Caron & fie
MARCH ANDS-TA1L LEU US

No. lOi, RIE SAINT-JEAN
yj oc»—j lit»

Perrault & Mesxard
ARCHITECTES

Cote de la Place d’Arnics
Montukal

Cotte illE, Hcrraa de Pede
:s déc—e 1 &

La Corspaguis û’Assnrance

LA ROYALE”

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné que 

tout colon, qui, d*ICI AU PRE­
MIER KA1 PROCHAIN. paicrA au 
complet ce qu'ii doit à La Cou­
ronna sur prix d'achat de terres 
publiques, ne sera tenu de payer 
que cinq ans d’inter, t seule­
ment.

La m£me remise est offerte 
aux colons sans titra quischète-l'-.K' ïj-'fcWité «Uns !e* fournir**, t,n- ' ' . _ ,QU©\ tuns, m*ntbi>ns, pullcrines, cache- « TOUt 6t JûfUÔPCn*. 16 prix COHipiôt

ttcf, UmilM «le duM^ jv>ut hom-

Tente à Bon Marché
—DE—

Papeterie Importée
PAPIER A KOTEST couleur crt*mc, 

rèjjÿc ou non réglé, 5 niuins |xmr 20
C4mts.

Bntnda vants à l’encan de voituraa
BBflYR, dliiTBr et fl'été > Mi:

PAPIER FOOLSCAP, couleur crème, 
réglé ou non ràglé, 5 inaius pour 30 
cents. .

ENVELOPPES, carrées ou longues, 100 
pour 20 ceijls,

Uno bonne enveloppa commerciale. No 7% 
ei.QO lo milia.

PADS, 30 cents ptr «louziiîne.

T. J. MOORE & CO

laiisidi, le o Novombro
A une Heur* et ilnulc «le l'ftpràfl-iultli

A la buHtiçue de J/. Bearish AÎarctff.u,
riUiiitc-chrfrrouy Bt> 2ü7, me 

kU-F~<ulic/t kt.-BocA.

Xon» avoa» reçu» 0i»&niut&n* •!•« It. Krarls'eVAA 
ce u». maitre-ch^rron. de voudra a i’enou, au Nu. 
?J7t me St. Valiac, Ht, l/xti* lundi, b U Novembre, 
» tuw heure et «b-mic du Taprè-midî, unr «jtunti é 
«h hoiluAf ncttroi, d'hiver et «Télé, odmwtfn 
v J© f-.inir*, bo;^«s so»la.di, pian^hea, c»r-
rioir>. l»do^ «i:, lt» CiMKt Tlvibb tu*i% ls> j^ Jr* 
dd|iuL» Jeudi, fe 3* conrant, jtwqtr'i l’tourc de Ix
VOUtft.

Ce«t nn -mml «vuLv^t p*;ur toui cou» qtrt «vit 
U^»w., «i« wuUir». tr.eCc.ut ot veuuu a!.»o!jmt:ul
tant r-Vrr» e «rt »r«re tasnvUi.

V1 tu % li bourx d» liprù*-n>bU puV-nî.

*'***±mm
Actif................................ - - »5,û‘4rW« 43
^arplss dr IVtifssrlé joxsir - ll,4H,ôû« J1

****** Tnuaîr*: ^”r '* Montréal.
WILLIAM T AT LEY, agcul-gtitul

Cette Ccns\p»£Tjlfc x p’xt-é i»nù» de Fl.000.9** e«i 
Canada. «k*>t une ;iande pü’.ic m au Gc*«J*
vrrrement Federal, poor la v>«oCcxIjot: >j<-.»ale Je
•r* xseuréx

Montant net de* prime» »nr a.wjr*r,re» c?*»tre 
le feu, perçue* n CiuuJt, durant Ta* nij lb>Sf

Ia réputation et la pop-iîxrîti de la Compagnie 
sont jurfxiLeruert êtxi-lîe* par le revenu de* prime* 
ci-dt-*-Sü» IU» •.«’•v»#imC r. lequel surpxsse d'uce tnoit 
an mein* celui de toute autre aaouraoce.

•* I-i llOVALIl -o« rroxuio dan» U mon J* 
rrtier ponr «a Ul^ralite enver* ses client* et po^r 
la promptitude et ia ju«4ice qu'eiic ai po;te dan* ie 
ivstancn: de leur» rédamaLoO».

Le n#e:r.eur e-t après bout le mains di*petvüe.i\.

5^»On «lemamle tics Agents 
dans les endroits ou la j 
Compagnie n*a pas en­
core de représentai»ts-4$
ÎJort—e

VICTOR MARIER, Agent
Coin des rues (f Aiguillon et Sts-Marie, Ouébee

LE S SI V E PH 1N IX
Lavage du linge Ce cor jo, de* Habillement*, FiancUcs, T h* us de eoio, c te., o

Manufacturée d Paris, 41, rue de l'Echiquier
ÏESIiC LT CGOS LT lÆttlL PIE : DF Ed. MORIN & CiS.

T“H AUMACILNS • CHIMISTFS. QUEBEC.

RECEMMENT OUVERTES

2—CAISSES DE LAMPES—2

Temandô à ia Législature
DV.tl.XN !>H œra faite a u Lc;is^:rf de U Pro- 

vitH-» de ec. a pro; hxirtt jur }*
comte et îa ec*»t»t»««e A. H de VUlroeave. «le la cite 
de Pxri*. eo IVauee, ;<h»t «pat peno w«s voit don- 
me a leur AU adopt «L Joœ;'h t«faoc< Grand Loi*, 
d’xjftuttr lr* tur.ta "« Vi3«i«irt" »«cm o nui ri 
ai. dxn» lx *-.i U* il Ici onittd «te* eulacu à celui le 
*r* rtifaot* et de leur* lc«*«rvi»au.

«ijdoc, 1er octobre UOCL
E. C. JOLY T>K Lâ^TT.îyiEîleV

Free, de» UejXraiti
îoeî—e \rx

Lampes de Table en Métal solide
S S- o o

Lampes de Banquet en Métal solide

LAMPES DE NUIT
Sl.OO

FJa^ere*:» nouveaux dessins Hottes pour jeni de carîes
en /» «}«'*

IIICS, tt«\, etc. E J jno

l7R(î'mff!‘J.T U PgfiiüCAl
Lidhinnc, 31 ^ Oü rwiooO

que A’qxw le wm'h> du ntfi *
V Ançfolerre |^r ie ^>uwrjifraeal [xjc:u- 
gais, « le '/.y t htr 1 enter» mitiI ^ 
toute» ;** pui«sauras% tandis qu* î An- 
«letx'm' Lisent ira à ne conchiro aman 
trait* arec 1««chef» tttdicvûra Jcn t«<^ 
ri [oùct qui atit cMufrii «Aaus la sj»hére 
xVitvûuincx' du I'.vftuiak Ocire *ut«mte 
sera cm vigueur tvnt q*’>* la 
• «•% rntoirvs det «Î45UX

| **:Kra tt'nura pas rûg'ésx

Academie ée linsiijue
Lundi. 3 Novembre 1890

brillante" soirée
ritt I K

Boston Symphony
Orchesti*al Club

V^aiis-vt .UJTvtrî WXKVr ......... . YtaJrvnUte
Ttr.*rWr»PcinKtx......... ^itohl»
HPir. rtvuuT»A Yi +A el «"ktodu-«ir
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des terres qu'ils occupent, dans 
!e déh'.i susdit.

Tous ceux qui re paieront 
point dans ce délai, devront su­
bir la révocation de Iru- biliet 
de îe cation.

Pour le paiement, on devra 
s'adresser à l’agent des Terres 
do la Couronne.

CEORuES DU K A4I a,
CeaM.tuirr 4a Term ff U Urmt.

JVfirtia.-il if* Tirm i< la facrrait.
(«fixv. -4 Mnbrt ISM.

Aneua jiornitl nV=t à j>ub«:»r
<vt «ri» ku ono *.jvcr.«V Ju
Ckimvatùn tiw, Terre j de U Cv'ian-nc*.

Gso. P.
il ccî—t J ins—3V p *

A LOUER..
Ü^K WAÎSUK AWKCBLK

MRS T, Su. II» tiWiléis KaDtom.

K. UATTTh
«s -~-At»”r xttx bi«*c* d©

7. Latin tr~L'JL
FRANCOIS UnaLAw.. . 

i» .vt—< 15 f» Reqaérwt»

i Société de CoBitmctioa Penca- 
BâRts fls Québec

Le ©t spre-s »<* 3 novembre jArorh’iiu, 
cette fcx-ici© à s«a» acti«'a«*:r^s
u:i dirideoco »emi-*nucel de trcls par 
oeDt sur le Ko«i capUul pcrui-incut.

Le livra de transfert ü'*ciiun» u'n 
ferai© da £0 aa 31 octobre c^jr-ut ioelti- 
sirenieet.

IV ordre,
O. GOlTVDEAr.

14 oct—K îno Secri-» i-iro.

Plaquer îucntées en cuivre
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DEVANT ARRIVER CETTE SEMAINE

Paisses de Nouveautés venant de Yiennns

Société des Ariisaas C&BaâieB»-
Fmrçaii
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Feuilleton de L'ELECTEURS. J. O’NEIL
MARCHAND - TAILLEUR

Grande réduction çois Ior , vous nimez mieux les 
lommoi ? disais-je do mou petit 
air candide.

— I’&lgambleu ! s’écriait ma 
taute,qui avait ro mplacè cer­
tains mot? très énergiques par 
celte expression emprunté à 
sou niaii ot£qui lui paraissait 
tout aristocratique ; .palsarn- 
bleu ! taisez-vous, sotte ! ’’

Mais le curé lui adressait un. 
signe mystérieux, et IVxcellen- 
te dome se mordait les lè­
vres.

Et vos héros, monsieur le 
ouré Y et vos Grecs, et vos llo* 
mains'?

— Oh ! les hommes d'aujour­
d'hui ne resemhlent guère à 
ceux d’autrefois, disait le curé, 
bien cou vaincu qu’ii exprimait 
une grande vérité.

— Et les curés ? reprenais-

SYNDICAT « QUEBEC
—X°x—

ENCORE LE

SYNDICAT DE QUEBEC

TAPISSERIES Ion one! t mon curéCompagnia de navigation ûu
Richelieu et Ontario

Vient Justement de recevoir des drap1; pour 
panlsjoHi* Etant dann l’ohlhcatior. de réduire mon amorti 

ment con-Udérabk de Tapisserie, J'-d résolu Uo rtn 
dre a uneD’Monme et d’Hiver EN CROC ET EN DETAILENORME REDUCTION Le curé dînait tous les di­

manches à la maisan. Il avait 
tans doute, ses raison secrètes 
pour ne point vnnror devant 
moi le roi de la création, — 
excepté quand il s’agissait de 
ses héros antiques dont il ne 
pouvait plus craindre l'esprit 
ontrepre iunt, —oar il n'oppo­
sait t que do bien faibles déné­
gations aux al limai ions do ma 
tante.

Do diner du dimanche se 
composait invariablement d im 
chapon ou d'un poulet, d’une 
salade aux œufs du ru et de lait 
égoutté, quand c’était la saison. 
l«o curé, qui faisait assez mai­
gre chère chez lui, et dont le 
palais savait aprpécier la cuisi­
ne do Suzon, arrivait ou se 
frottant les mains et en criant 
la faim.

Nous nous mettions bien vi­
te à table, et le commencement 
de la conversation était nom 
moins invariable que le menu 
du diner.

“li fait beau tomps disait 
ma tance, dont la phrase, s’il 
pleuvait, n’était moditieo quo 
par le changement du qualifi­
catif.

— (Jn temps superbe ! ré­
pondit le curé joyeusement. 
C’est charment de marcher par 
ce jolie soleil ! ’*

S’il avait plu, s'il avait neigé 
s'il avait gelé, s’il était tombé 
do le grôle, des pierres ou du 
soufre, Je curé eût également 
exprimé sa satisfaction, soit en 
s’étendant sur l'agrément d’un 
appartement bien clos, soit en 
chantant les charmes d’un feu 
feu bien brillant.

Mais14 il ne fait pas chaud 
reprenait ma tante. C’est éton­
nant ! Do mon temps ou pre­
nait dos robes blanches à Tu­
ques. .

— Les robes blanches vous 
allaiont-elies bien Y ” dciuuu- 
dais-je vivement.

Ma tante, qui prévoyait 
quoique imporüuence, me , fou- 
droyoit d’un regard préventif 
avant do me répondre :

“ Certainement, très bien,
— Oh ! m écriais-je, u’un ton 

qui ne laissait aucun doute 
sur mou intime conviction.

— Do mon temps, affirma 
ma tante, les .jeunes filles uo 
parlaient que lorsqu’on les in­
terrogeait.

— Vous ne parliez pas dans 
votre jeunesse, ma t unie Y

— Quand on m’interrogeait, 
pas autrement.

— Toutes les jeunes filles 
vous ressemblaient-elles, ma 
tante ?

— Certainement, ma nièce.
— La vilaine époque ! 

soupirais-je on levant les yeux 
nu ciel.

La ourc me regardait d’un air 
de reproche, et Mm de Lavalle 
laissait ses regards errer sur les 
divers objets qui couvraient la 
table, avec la tentation bien 
évidente de in’on lancer quel­
ques-uns à la tète.

La conversation, arrivée à ce 
point... aigu, tombait subite­
ment, jusqu’au moment où les 
sentiments amers de ma tante, 
refoulés par lea oflorts do sa vo­
lonté, éclataient tout a coup, 
comme une machine houmiso à 
lin trop forte, pression.

Klle exhalait «on courroux 
sur la création entière- Hom­
mes, femmes, enfants, tout y 
passait. De ces pauvres hom­
mes, il ne restait, nia lin du 
diner, qu'un horrible mélange, 
non d'os et de chous ni eut ris, 
mais de monstres de toutes les 
espèces.

“ Jaîs hommes no valent pas 
les quatre fers d’un chien “ , di­
sait mu tante dans le langage 
harmonieux et élégani qui lui 
était habituel. *

“ Le curé, qui avait la certi­
tude désolante de 11'étre point 
une femme, baissait la tête et 
paraissait rempli de contri­
tion.

“ Quels mécréants ! quels 
sacripants ! reprenait-ello en 
me regaidâut d*un air (urieux, 
comme si j'avais appartenu a 
IV: pùce en question.

-— lima ! répondait le cu-

QVEBEC et XO.VTKE1L

LUNDI, lo a NOVEMBRE et ju». 
4]ua U ctoe Ut» la nafiçakRm, feivspeun 
QuxImc et MüHlniul /artirout » -4 heure* 
eu lieu du à hr*

' L* it earner QUEBEC, capitaine IL 
Nelson, Dart ira du quai Napoléon, to 
Mordis, Jeudis ut &uueiu, 4 u heure* 
do l’aprèariuidu

La steamer Afaulr*capitaine LU 
Roy, partira du quai Norton, to 
Lundis, Mercredis at Vendredi*, à h 
heure* do l’apuré*-midi*

Ce* deux atoamor* ar rêtent à Uxttoui, 
Truit*li; vient* et SorcL

liTiéu MW
Saguenay, Québec et Chicoutimi

Si lu tamps lo permet, lo dernier ba­
teaux pour lo Saguenay, partira lo 1 1 
Novembre, à 8 hrs. A. AI.

l.o VApour Corinthian, capt. Lecoura, 
partira du quai St. Audio, à 7*00 bien 
A. M., lea MARDIS et VENDREDIS, 
nrrOtaut A L Unie St-Paul. Eboule menti, 
Murray Bay* Kivièro-du-Loup, T*duui« 
eue, t’Anso St, Jean, lia Uo Baie et 
Chicoutimi.

On pouna so procurer des billots et 
retenir dos cabin*» pour Montréal, hu 
bureau do la Coiupagaic, quai Napoléon 
et pour la Ifene du Ssgieuuy, au bureau 
■ur lo quai St. André, et ainsi au bureau 
des billets do 1C AI. Stocking, viVà*vû 
i’ilôtol St. Louis.

JULIEN CIIABOT,
Gérant-général.

L. n. MYRAND,
A "eut*

Québec, 7 mai l-SIKb

Traverse de Quebec et Levis

Diurs v»:mtiiji pievs,
MK A PS EN Ullti, et .

MELHIM, «le «lifereiitti couleurs
—ACbU—

Un assortiment choisi d'fiabics 
et Pantalons d'Automne

RT CNK nrt.XR COMTLETE DK
Fournitures pour Hommes

Celle spécialité de mon commerce, dans le Lut de 
faire place aux .tletttcurt, y

J*ai l hooneor »K* roi» Inforrar qui j» nuit loir- 
inr en Mt «|'hu|ir«vv kul w ou'U y a tfe pl i«ch >l»i 
en huttro* M ALt*ËQUI£i «je* je ûi« venir dire rte- >ifni ‘!« tu'i*-* «|p Ri pL,r oui«4<pte'il J’aurd
\ avoiU.uro de i». ma voir tr »* publie oonun» inr le

K» sera* cl pu delai). et oe k Joe prtx déduit 
toute r>Mnp4titi<wt. |>tni I ontoir «me vom me faro* de votre | et trima,'*,

rhonneur d'tH*ct
Velre *b\, etc..

THJorRs iæ »Nouvelles Importations SYNDICAT DE QUEBECde /uff'rain, r.i*eru*tn et tout** eortee *i» T.q't-v**- 
nca pnseCce et ùtoppét*

U plus grand as>orfinrat qui na a’wi tarm 
jsi&fa vrnda i Québec A htm ma: chu*

Encore ù bon marché* 

Toujours à bon marche.

Slaleone peintre «lune Ica «tylc» leu pl«i 
beaux et Ire plue nttxlrrure aux 

Dlus bas prix possible* Win SA Y A H IA,bu«TMÎerte à vejmûi 
47 ruo Buadu.

KrAp’it d 
DOMINION

18 juit-fc lHO
3H, Mue Sic i re-1 Mute, B.-V, 

.V.-/?.—prcml-irr» buts rte nom enut nulnto*u.xi'.t a>H»Ovvt Ceux Qui veulent en avoir n\iur>Mi* 
«JUSA luo donner une (wiua vude d'-vvanoe. D?ut ese 
t.e wILm X U U di«|s>eition dev ItouMi «Uln eicurv qui désirent dé^vuter ev* Leneut »U5^
eu vprr**, eor Co^d.'ee, en soupe ou à i^wletVOa ft; s« j>t- ~e J Jno

AUSSI A VENDRA
Peinture pr-'yanie,

Ycrnij jtour MeuMee et
Peinture à Pea»

AsHorUmpDt roaiplctUo
Materiel pour Artiste»

Pour peindra o> rteeeiner
/•JT Un a rivlte t«B eollioitikt avant d*ull>*r acheter 
a U i*? u ns

Pour le bord de la 51er r%l PIECES DE TOILE A NAPPES, 
| JJ achetée* à un Jvb price qui noue 

étonne, nous-mêuiei ; il en rca* 
to encore 25 ^ûecca. llitoZ'Yi'oa ! Pfvû- 
tuz-cu, tout j»us*o vu co La* moudow

Nous avons vendus aude-là 
de 900 paires do couvertes blan­
ches, la semaine dernière; nous 
avons le contrôle du marché de 
Québec pour cette manufacture. 
300 paires reçues hier pour as­
sortiment Tordez pas un temps 
precious.

Ne remettez jamais à demain 
ce qui doit être fait aujourd’hui. 
Venez profiter d’un avantage 

que nous ne pourrous pas vous 
continuer longtemps.

Renouveliez les vieilles cou* 
vertes. Le prix qu'ils se ven­
dent n’u encore jamais été vu à 
Québec.

Profitez do nos JOBS pour 
vous pourvoir d'un habillement 
pardessus, pelleteries pour Da­
mes, Messieurs et Eufants.

Nous avons les Tailleurs pour 
toilettes de Dames, en pellete­
ries aussi bien que modistes pour 
toutes autres toilettes.

Notre stock est des plus com­
plets. Nous défions la compéti­
tion. Nos prix surprenuent les 
pratiques.

C’EST LE BOX TEMPS

Yenoz au Syndicat,
Encore au Syndicat,

Toujours au Syndicat de Québec

— Les cuvés sont hors de 
cause, “ répondait-il avec un 
hou sourire.

Ce gvnrn do oouversatiou, 
rempli de sousétendus, avait 
pour privilège de m’agacer 
énormément. J’avais çonsoion- 
ce. qu’un moud* d’idées et de 
sentiments, (pie je ne devais 
pas tarder du reste :\ découvrir, 
m'était Tonné. Je doutais que 
le jugement porté par ma tau to 
sur I‘huinanité fût absolu moût 
juste mais je comprenais que 
j'ignorais beaucoup de choses 
que je risquais do croupir long­
temps dans mon ignorance.

Un matin que je méditais sur 
cotte lament able situation, Tide 
me vint do consulter les trois 
personnes que j’étais à môme do 
voir tous Mes jours: Jean, lo 
fonnior, Terrine et Suzon.

Cette dernière ayant vécu h 
C....Jeo décidai quo son appré­
cia lion devait être basée sur 
une grande expérience, et la 
gardai pour la bonne bou­
che.

M’enveloppant dans un cn- 
pulet, je pris un*s sabots et 
m’acheminai vers la fonuc, si­
tuée à \m kilomètre do la mai­

son.
Tout en barbotant, painu- 

gant, enfonçant, j’arrivai pré* 
uo Jean, qui nettoyait sa char­
rue.

“ lion jour, Jean.
— lien le bonjour, innrasollo ! 

dit Jean en ôtant sou bonnet 
de laine, ce qui permit ses 
cheveux de se dresser tout droit 
sur sa tète. Quand ils u'otait 
pas soumis ù une pression quel­
conque, c’était une particulari­
té do leur tempi ram on t do to 
livrer à co pctjt exercice.

— Je vins vous consulter sur 
une chose très, très importante, 
dis-je en appuyant sur l’adver­
be pour éveiller f>ou intelligen­
ce, que je savais disposée à 
court ria prêtant aine quand ou 
le que»tion liait.

— A votre service, main- 
selle.

— Ma tante, dit que tous les 
hommes sont des sacripants; 
quel est votre avis sur co sujet 
J eau Y

— Des sacripants ! rcqét.i 
Jean, qui éoarquilla les yeux 
comme s’il apercevait un mons­
tre devant lui.

— Oui, mais c’est l’opinion do 
ma tante et je veux voir la 
vôtre Y

— Dame ! ça se pourrait beu 
tout de même ?

— Mais ce n'esl pas une opi*

rONC.nS DK RAIS DE TOUTES DIMENSION3 
tide tou* jirjr.

fcuvifttc» et CanW «le bain.
Uj-j çoux üe bout uuporta.

Elites à cheveux,
i'cûctw* etc., toc. LEONARDCrème à. toilette do Morrison

53—RLE ST.-JG.1S—33
xt—c I tàa TviléphOM Nor*ur comp* de M>lcl! a Irritation de la 

licnii. rnmrf parlcftnlcll 
oh pnr le veut

if} wJ. L MORRISON Magasin de FonrrnrcsUhIiiIMk et Pliariiinrln»
IVo 4, Rue «le Ja squ

Coin me la iu a Stk-Kamii.u;
f mai—K 364-RÜE ST-JEAN- 364

H Al LE TLALSIK D'INFORMER LB PUBLIC 
U que Je vi«it* «l'ouvrir un magasin U* fournir** an N» .'Mil, rue M-Jrnn, «t «|ue je enta «u 
tiou «lo mnplu' toura «.'otuuia'iilu qu’on voudra biort me conllcr.

J’aurai constamment en mains anslock complet do
Caïuilx, llaulrnux.

Ofîrîîc, fsllrt» rf Prïlrrlnfs,
Boas IlanobniLV Ole., cfr.,

en pelletrrfcede to ites sortes, lois que:
Loufre, Hcnl, Crrniner,

Vison, OppuAiittt, Astrakaa,
Ntilrlu naturel. Ilnlllcsonf, rie.,

que Je vendrai à «te.» prix «Ji liant toute compét ition. 
Au*»!. J’ai un Dia^aitttpie assorti meut de CA I.OTCES d'automne, dans les derniers icoUL» et faites sur 
commande.

Je porterai un* attention *pt\ûnle aux r'-paration* 
pour que 1 ouviago soil fait arec lo plus -ranU -.okr\ 
et sur lo plus court dtihii.

l es connaijMancM »|U« J’ai Aequo** A l’emploi 
d*ug:t» dea plus im|oit.;n‘.«M unuvun* do uw
permettent «I# garantir satisfaction A to »% ceux «pii 
vomiront hiou m honorer d« kur mtrooago.

Vrne* voir ui*a naua'ltamit*«!W pria mit A U îmcU de toutoa Us bourses.

ADRESSE
------ C EST AUX-------

Nos. 52-54, Bue de la CO iroima
—CHEZ—

r ra bateaux de vettr tr wkr^e o* rfew»Ll et U tomps lo pvraiottanW l« diuurx.lt* 
quitU-ront ;

UILULC IKVU
fotir le (Jflinil-Tmc 

A. M. A M.7.00 Hallo riePOttosè.J.SAVARD & OIE Huîtres ! Huîtres I I8.y> Train wdxto pour Kuhnuut J.
11.30 Train Kaprest* ra- 

pido i>our l’OuejLr. M.
S.OO Mailv pour 1 Ouest.

P. >1.?.13 Trotn Cvpre** ra­
pid» «I» rOuest. 

7.30 Hi\tfd do Kicb*WKHaL
Torir llulcrcoUuUI

A. H. A. >L8.30 Tralu (mromroo- 0.00 Mixte «.I* RIvlAr*
dation jHjur la Rivière «ht Louia

«lu Loup. 11.00 Malle d« UihtaiL6.45 Malle pour Kivier*
du Loupe P. M

P. M. 3.30 Tralu (aivotnm.y
2.U0 Malle )*our Hait- dation j*our la Kn lèri

fax. du Lou>v
(.16 Trnin (accommo­
dation pouf la U»vtèr« 13.4$Malîo «l* laRIvl^r*

du Loup. du Lu
INinr le QschrftVnlrHl

P. M. A. M.
1.30 Express pourShtt» o.tj lixpre** «le nuit.brook*. 10.30 Trilu mixte do
1.15 Train ru».x*e jh»us bt-JudL-ph.Î-I-Jeavpb. J\ M.
p.iu ioprox* «h* nuit 1.4 j Exprcsx de Shor- 

imur .Shcrl>rook«i. l»i.*ok«v

que v* 'Us trouver»» ito marchandises 
offertes à des prix extrêmement bit*».

You* y trouverez un aMortimeut ouiu* 
pl«t d*m toutes to lignes.

Youi y trouvorox des étotTet» a robe*, 
^talTeaÀ manteaux, drap* mjtouné ot 
uni, noir et couleur», tvreelèdvn* lo» 
derr.icra ts, flanelles de toute* aortoa. 
Lainage : un grand assortiment.

b 0% ra t * mitJ II &S IWE COUVERTES
prost^uo p;t3 endommagées ; aussi un 
gvnndlot do CHEMISES ut CALEÇONS
OU UÎQO.

lUrX'oublki pas l'ndrrswTl

52-54, RUE DE LA CQUR0NNE

l'rcBilère qimtlfe «rtlulirc* llntpmiiic*
uu\ pnx luiuiHUi

An cent...
A la pluie..
A L» vhojuno 
Par quart...

££HM)ivr0* A üomlvile **»» « h*r>j* uxtra'bA

50 c H 4d ol»
20 a»

EDOUARDiMI« rxt reipwtiemcBh'ot isUkitts
SSO-Rue St*-Jeiui—SK88
«x*»— o J lui TOlèphono No 611N. E. PAPILLON

m.MUo.\mu «t (UAi'Kiiur

îim-Rue Kai » t- J ea u—5G t
14 oct-c 1 lut

CHEMIN DE FER Faites teindre ot repaver vos PoUrto* 
rie» avant l'hiver, atin do îoo avoir prêtes 
au premier froid.

------ AUSSI-------
Les DAMES trouveront à faire talfior 

et ajuster par une personne oompatenta 
les Manteaux et Qilet» en srallette et do 
nmiiiùro à no pas IaiMei* voir to coutures.

GivriHmxco

ontmoreney Ligne de St-Romuald, Siller g 
et Québec
lEUrElR

Par le Sardinian 207, Rite St. -Josephet tolevoix
Nouveautés en Rotes St.-ROCIT, QUEBEC

CWpl. L. 7>»<rochrb*.
A «-oinnioiicrr !f 2M SI 1*T., (le touipii et IcicirtxMtJ- 

tainv.-» (e prtmcltant; 1er* 1* tra>t nonisuo suit: 
bT-Koue.il.» Qccirn

r 15 Iwu'îî A. SL f CA heure* A. M.
A. M.

It: rr a fit us imimui: ik iî uc rouit s
À IMS*, le d«*purt cl l’arrivé* «lov train* »e feront 

* la Jette l.ouiau, et tuciderout comme suit:
LA SEMA INK

Quitteront Quib*c pour S-’r-Atma 5 7.3) h. a. m. et(1JO p. n».
Quitteront Mc Anno pour Québec A 5.3.1a. nu. et 2.50 p. lu.

LE DIMANCHE
Quitteront Qîîébec 1 7 23 a.m., l.Üp. m., et 0.03 

p. nu
Quittaronï S»a-Ann* A 3.55 a. m., 12.00 (midi) «1 

4.U) |u ns.
t’n train rpécixî quittera Qué^*«c peur SI* Anr>* 

le diiuatH.'he «uotin, aUUU h»-c. juaqu’anouvelcmJie.
l*our Ici taux sjvici aux «leu--» et il/ ' oya^uur^ 

s’ailtucrcr au «urlttScn-Lnit.

0 3CEJS

AMEUBLEMENT !I*’H I V EKPO HJ U
fW •* A. M. PO)

10 0» - À. M. )ÎÎW
nxj “ P. SL i «JO
3 0) “ r. SL COJtoo “PM. b 09

LES DIMANCHES 
a 00 henriM, p. M. 1 3D »
4 UU “ t*. SL a OJ

6 O) “ 1». 11.
Arrêtant \ S.’.lcry et au qu.«i «le M. Lowvtn en 

montant •tOi.xvtMhnt,
Ten* le* umeii.9 si y a un «U Kt-I.on i 3 1

* t «l*î Sillai) a Quebec, a 5 Itcurva A. 51. et X 7 Uctcrei 
P. >1.

1 et Jotïr^ «le fAto, un voyage «e fera 5 S heurt-« «I • matin «lu St-Ronuuxd, cLiLiut l'a*»ra*.n»uü, Içx Inu­
res Riront Ir-* n.iim-H «nie lo dimaucho.

NOUVEAUTES EN BRODERIIS
Les palroas lo.x plus Mum cam en

S]U BLE4 UE HA ION,
IH AXtltUES A rOI'CIlCS, et

HALLE A IU5UK,
----LIGNE SPECIALE W

UU! .V < KlEVALiriH, 
wm\s,

TAHI.ES UN €11 VUE, Etc.
(Quel'iuo dio** tie tr^ft nom eau)

MANCHORKKR & CHAPELtlEB,
2S5&287rucSt-J«sepli

ST-roc u» (ireoEC.

Patrons de reb*a en étoBw noir btjd.V* do $19.50 
AfcttJl). *'

PtetromMl* robes, riches coaxUnsUoa daeoic ix- | 
U»» *t vvlourr.

Pat rom «le Robes en étoffe de poil de chameau, avec noir et patron* fantaisie, (*|i'<rialit(*.)
51 jlt'xix jtour lobes, couleurs uni*-, 24 |>ouccs de 

ar^c. lionne valeur a 16c la vrqe.
Sc.Kv-f en couleurs, 2f. )t>u«-o« do brzo : une étoffe 

tr6s convenable et trCs utile pour robes de Jeune* 
fille< allunt 4 l’école.

Drap du daiuca uni, 45 peaces de lnr^c, 30c,SOv. VUr.
No* éteffes ^ Robes uni** ot Axiïtah-te, a 17c, ?tV 

«0a% •t ïx*. sont rcroniiiicM par nos praLh|U't* conmi 
ftn.t des meilleurs râleur» que l’on puiv>c trouve én cetto vll.e.

Jupon* <1* diui.çi, poue l*liiver, ce $1. 50 3 $7.00.
Jupoio en 7'outre, valour 'dteialo, a -w
Jujjonsen laine tdcottée.
Ser^e c«famine noir, valeur et fabrique «péciaîc 

i& \ 39c. 11 f Oc.
54.xutcnuv uieter i»our jeunes fille», $1.00, uo pr K 

tst bien sudorous «le la v:Jcur r «lie.ll*nfv'aux nlutvr» pour iunri, $4. W
tf.lckftoi uii «-«.mplnttf, c< années Sets 

pur plsUrc.

il. U. RUSSELL
SuriiitcmDut.

EJ Traverse de l’Isle <i Orleans

QU’Y A-T-IL KO L DUC
LE ET APRES LE 2.S SEPT, le temps et loi «*îr- 

constance* le petoicviant. ce bateau tecalo trajet 
comme sud :

Di b’l3i.H
6 15 heur** A. 5L 6 U) •’ A. 51.U QU ** A. 51. 11 50

11 O) * r. il. 2 r4J
too ** p 5i. « n
to) - P. 51. C.J» “ 5L

LES DIMANCHES(Mim)
1 30 Ueu:e« P. 3t. I no >jo«tr«i P. M4 OU “ P. 5L 2 30 ** p. IL

A chaque f(-to 1* bateau fora u*» voya^f* «I* l’ItU i 
$ h. a. ua, ot dans i’apr.-^mi ll !-•» voyajv* 
l« «» mémo quo lu dimanche, arrêtant a St. Joseph 
eu allant et en rc enant.

l^r prix du pj^v® J*«ph, rnr* lo mûmoque r 1IV**, le* diiiiAUcho* *t intlfgu

Que nous n’avons pas Un Qvtaru»
0 15 heures A. M 
i» 15 ** A. 3LA M. 

Y. M.
Romanes FrançaisesSi vos achats d’au tom no incluont un 

article quelconquo qui conceniu notre 
j^onre do commerce, prencz-cu uote pour 
refércncoa et lorsque voua vioudrez en 
ville, voua verrez que l'installation 
éblouissant o d'articles do toilettes, do- 
puis la plus simple marchandise dos coo- 
rmmex jusqu'aux fastidieux étoffes des 
favorisés de la fortune, amatours du beau 
et du bon. Nous avons tout co qu’il faut 
pour satisfaire aux nécessitée* quelque 
palpitantes «ju’erito soient cto acheteurs.

Le chaleureux ot sympathique accueil 
fait à ceux qui visitent notre ninçnsin 
saura vous plaire, et nos prix applanissent 
les voies et rendent facile) to achats les 
plus dfspcndiftux* Nous avons tout de* 
puis le meilleur marché au meilleur au 
monde, et pour 1» confort pendant la 
saison d'hiver et 1 économie de votre ar­
gent, venez sans retard et venez sou vont 
chez EDMOND BELANGER.
Pus tie icniji.H a perdre

N'oubliez pas notre stock de Harder 
failcx, foaicrlct, faoj8e», en pelleteries do 
toute* series. Koto du fariolcq taiiU, jus­
qu’il $2.50.—VALISES «n abuudiutce

Marchandises de Deuil
IIÎ.N1Î HPlX-T.t I.ITI2

GL0V£R FRY & CIE
Matelats on fila tressés, faits sous lo 

plu9 court délai. Une réduction est offer* 
te pour les Couvents, lus Hôpitaux et Ica 
Marchands.

Cu^UenMiidoz ot examinez les tnar- 
clbiinlUos et Ica prix.

GROSSES HUITRES! nion, cela Jean !
Voyous ! croyez vous, oui ou 
non que les houimos soni géaé- 
ralcincnt dos sacripants ? "

Joan appuya lo bout do non 
nez sur l’index do sa main droi­
te, ce qui est comme ou le sait, 
l'indice d’uno profoude modi 
tat ion.

Après avoir réfléchi uno bon- 
no minute, il nie/ifccotto répon­
se clairo et décisive :

" Ecoutez, tnamsello, jo vas 
vous dire ! ca so pourrait ben 
oui, nia ca se pourra ben que 
non.

— Buse ! 41 lui dis-je, indi­
gnée de contempler un tel phé­
nomène do bêtise.

J1 ouvrit les yeux, il ouvrit 
la bouche il ouvrit les mains, il 
eût ouvert toute sa personne, 
s’il avait pu, pour mieux mit* 
nifester son étonnement.

Je revins dans la cour du 
Buisson eu pestant contre la 
boue mes sabots, Jean et moi- 
memc.

“ Perrino. criai-je, viens 
ici ! "

Perriuc, qui nettoyait les ter­
rines de sa laiievie, r courut aus­
sitôt, une poignée d’orties à la 
main, les bras nus, le visage 
rougo comme une d’api et le 
bonnet sur le derrière do la te* 

et, selon son habitude.
*• Quelle est ton opinion sur 

les homines^ dis-je brusque- 
mou i.

(J âniern)

CHOISIES DE
Jjcs ItomaiaueM Ifaiirai.HVM

vendus par les autres mar­
chands de musique aux prix 
réduits de 10c seront vendus 
par nous

Seulement que 5c.

BOUCTOUCHE, N. B
D.S. RÏCKABY

Lt* mailfeurft* qui n» viennent dan* 
lo marché à 75 et* io cent.

^5.00 IÆ QVA ïuT
309—RUE SASNT-JEAN—309

Cr^«»c peer pfliivr I** ri«lv4 du vt*v\
IMlo l'eue blauvliir cl adoucir U peau.

5,oimn.vl«>n pour fair© rvimn*vr le* ch.*r>'ix,Pharmacie NouvelleEui;i8s fraîclies da Baîtimora
a 2sra la hunt»:

Reçues fraîches tous les jouis
O tii'in |*>t»r totiHlro k*< ohovout.I »’i i»«'ur bkmüir le* vfiwveux. 

l'oudre* pour tuib llir l** t'jlnî. 
Tarm© pour blanchir Krt nu:,i«. ALLAIRE, FILS & CIEJEAN ET STE ANGELE CrOmo pour taira <U«|».iruUr« Ua 

U>utu/u ol )«c» UebA i du ruaJi^urv COIN DES UUKS

ST-JFflN CT ST-STAMJSLAS
HAUTE-VILLK QUKBKCL

E. eOUÜsLLAO P. MATHIE,
IKi\,

22, nie St-Jean, Quebec

De 8U 10 a. mOuvert le LU m mu lie : De 5 à Gi \i m7 et 53, m e St.-Jean, 1I.-V
«inéber.

T*7«rt Ki*uc LA4I 17 oct—* 1*
Pr«*eriptlo«# prép>r^v* jvk la plu* ^raudaaUvulioi)

- --- - - - - - - ;ck- - - - - - - - - - - « FEU! FEU!
VIN DE QUININEMon Bank of Canada Musique Nouvelle©«t corCitonirtr. le ivctlleur pour domver *pi>éiU et raiuriu r la M^u^ur «tm-tout le Le
<ic U quinine du 'aralt complètement narv* «ju’il 
«♦t préparé avec de* urcui.vti juc« et U iueiU<uc Sbarry.

Capital vereé . . '. $1,000.000 
Fg35ùs do réserve Idmonii Bélanger

29—RUE NOTRE - DAME—29
i:a.ha»>yillk

I.a fameuse »..!** Vw, | oc l« eoinjo»iUur «J© la 
vnlw llaiu et nlua bçllç% mhî, att«U4«lue par U p.v- 
clinine malle «le f oiulret* * U ianxvu<as vaDo-huner 
de \YU«kker, 4Up. noir* édition 10»; U «lau*> «lu 
lotir. Aund la faineu*o «Unto L« Üertçi vof Bvw, 
U»c, et l’autr* l'.enin i»«r le dttsvr) York*
pur Ifabler: l'anolrtf h ^Ni. «çW-tiaeh*. 
d*rid4r**(Ur»««*aa*i| «ocep‘ae) i»ar toute* Ira *va« 
«l^iideiUv wt tom »ct» ptofe-Monre tu A'ucrvoue, IOceliaque. \rnl-* ffo tpln d*Amour, rriror* 
UXO en vent#, 10c. Aumi i«4n .-rio.lt uucch il»- 
toot, rat VPUjtl ÏU>'UI notie »ro-ti I I'aOJûcj &U'Potka, pur Fuenlivnitrin. lu»*, > « »eu*l 
r>piilemr*nt. Peutidm diiit iu «K* la vab* Vic.orii, 
lur l**Cirau, vtiunl d'turi»*ir, 34*©.

WALTER SIRÜET
W, rue Weury tl S3W, rue Mc-talhrrlae,

Montrent,13 toft—* 1

00,000

J. EMILE ROY Le cummeneomoot fl'lr.cendlo qui 9'o.tfc 
décim e il y h quelquo tempu daUn lu ^i.v 
nufncture «h> harnais de DU PEUR B 
DAüNEAU, ft fftit eiitjn*ercvi mevsicur* 
à fuiro une grande voûte .i réduction du 
stock qui ho trouve en max*«tn.

On trou ver f» là liai tin ût do toute no» to 
*t do tou «e qu%UU.

L** maton* DU DEURE éb DAONEAU 
est Aujourd'hui revomm# jsiur fnire U*

rôu lpftî :lixis a*t
oct—0 J lm ^hhRLfde-riiuruiaçteu

iSlultoj U

ATTENTION !
FUMEZ LE NOUVEAU —- Des gens qui no peuiumt 

qu’A jouir, qu'à manger 1 conti- 
nuaü ma tau le» qui avait sur le 
cœur lu pauvre léguée par sou 
mari. Quels suppôts de Sa­
tin !

— Hum ! hum ! reprenait ic 
ourc eu hochant la télé,

— Monsieur locuré, m’écriais* 
p» avec impatience, hum ' r.Vsi 
pas un argument très fort.

— Permettez, permettez, ré­
pondait le bravo homme trou­
blé daus la dégustation (le son 
diner: je crois que Muio de 
Laval lo va ru delà do sa peu- 
éo en employant cette expnwi- 

<>u : suppôts de Sa tau. Mais 
îi cnI certain que beaucoup 
d'hommes no méritent pas uno 
grande confiance 

-- Vous êtes

. i. ................................... .. Oénu\l-?i*iH5r.\ti*# h:ll».411• C^ûiîMicr
SüCCUBSaUS;

kxo-'utro. Ont (Québec, Qui
Un*. i Imith'» Kall\ Ont.rttbrid**, M W. T. j Toifcnta Ont 

oafr„vL ÿ.*u I Wed WmcHwtfr, Out.
tU'.va, t), :. I \V*lnt»i*«2, M.vnu.

AvTWCM 1ETR&NCERES:
5XW»rs ...... La h.mcpta Alliance, limité*
iTEirv*>f....... •• do |verjy)ol, limitio
OM-V<4A>t. " NaDoiuI Kirk

...........  *• Lincoln Kutionalr:»'Nr. « t oua ... 44 l irst Natioi a'.
•*|,M :*......... M Lt-Pftul National
Cc-llftctionii faîtes dans toute» lot partir» »1

L’hiio à huupo qui oc upo le premier 
rauq dan» lu uumde ftbt (iluti bu'aux HARNAIS delà Pnmancc», 

vendux on i»ro* et eu ifeuil, nlnxl que 
tout ce qui concomo 1% ligne <Je et* Hi et.

Lo« {*vf»«» de cunp%i;ne tout inviréi à 
venir Lire une visit u au magoain cl à 
profiler du Von ma:o’ic:.

Du perré & Dagneau
U, 83 et 85 m St-Paul

On * Venom 0* dont mj». 
profttiff æDiero.

îf) ioflto— 3 m. e i

L5 Huile Astrale
Fiamms toujours brillants, pas

(i« Fumés

EN BARILS ET EN C \Vt S Slune» u-uii rouie» ict partie» (lu mon­
de aux * ( tfte plix» U*opO)l*v luUréia aux
tuu\ * ouiuut» uççcr.îS >-■

Iji heu# tu * Hri«lik)l Nnrth America da**» L\ Qo- 
lonib.c Auirhubt» et la Uuu|uc d« la Ne;)vclia-LiX>«»c 
Uaim Wu ;c v net* du N''Un-whBn»n««| -k <U la 
Kour^)lr*N*otK* cl (Hi Ll.*« du l*H» uy-Küt/aznL 
MSU^vitcii leur qualité d’ii^rntwüc Li üauqur L'uion 
du Cai^U, tcc^vnuit u* büic:* au rajy.

FEVER LEY, 8Ü00BSS1OH JOSEPH BEGNDIH
aVIkSlirOHnii lR ET SIECHAID X 0

F.»t pir î»j* prévenus do>iné X toute» le* *|Mixsooom 
qui oui «lu i vrcïamatujiw» contrôla luce»»» on tie frtt 
J»»*. PrmitJiu, **n »oii vit am d« la cito do Québec, 
asint dmuniic», do f\l«r leur Compté «utra Uft 
main» dt* 5i'M. Oalivreau «t UfluiiN, botaireft, 
Na i'4, an* ; de bNm ftwllr» rudsil^ftfl
•Mvrr* i. «lit» sucre c» xi ou du payer «ans délai.

Par otxfr* des héritier»,
OAUV»rur.% F. * FitANCIfi,

ft. *xt--* 1

ED. DOLBEC îl (4 *a p»t’fl*nt4 h U p»fn luûn* sc-aimt ,i« la *4- 
i^Ut*tra*l«> Q'ioUc, tutbiU potlK «•o
(HUBO^nrc Aveo |>o!jroU<te cbitjtrufrc <’t wpîoiier 
*« cr*^iit»;i de bf fiartant d* <{>t«i^ue p«H>;« uir la 
é’K du c luurn ik fer tin la Ctiuwi'u «if cliotDîu 
!.* fv r *t »!»; ls.-+tj»**i d < Jar .> ot .Haut
a Vtlfc-e'ifo «fi.14 .« coaKI Mi -i:il s.

FRAMXW LVMIt F.JKII, 
i*r«.o r» ,> ,... uv'obic- o lia

DEMANDS
OKU ANT

No. 93, Kue D alhousie
]RAA f>AitôE.S L»K KUUII3. «dxétmi « IVvv \J xiurnle «h* 1s «won, ur» uuJfTi

a i FAïuii: cnn

VthHeheîtd & Ttirnei

AN DKMAMDE UN COCHKU 
do boQn- x racuintOAlidstiouft. 

SNdfCbftô 4fl nie dm Carrière»,
midi a couuno

49461^54



Ytfrtd, entre antres, un tr\it d’admi- 
rablo bonté. 11 m'n été cunt6 par celui 
qui en a profit<5.

Un pauvre homme venait ds perilro 
■on cîieVHÎ *vec lequel il gagnait sorf pain 
de chaque joui. Triste coinciOcricc ; M. 
Larocliolle avait on même temps fait 
uno grosso perte*—Mou pauvre ami* dit 
M. Lirocholle, nous .sommes deux mal­
heureux» il faut a’entr’aider. •!« n'ai 
pas «Varient ; mais j'ai deux chevaux» 
prends—eu un et donne du pain à ta 
famille. Seulement, avec ce cheval, tu 
vas faire un voyage pour moi. 'Pu ne 
mo chargerai pas trop cher, ajoute M. 
L en souriant.

Le pria du cheval n’a jamais été de­
mandé.

Ne serait-ce pis là une belle et tou. 
chante page dans l'histoire si bien rem­
plie de ce bon citoyen 1 No xer.vcc pas 
un des beaux rayons de c**t*o pure 
auréole que Die- lui a pi épurée au 
ciel?..

Cher et bon ami. d j.»mris 1 occasion 
m" porte vers St Anselme, j'irai, moi 
ai.txi, jeter une larmo et nno modeste 
fleur hur ta t crabe.

Qoél oc, 29cctabro 1S90 
El OLNL L Fa t ylh

de péage» iu»V * - «a Vl à* quais «ta»»* tt».
t'iiir.é. t.

Le minis* 1-j lui a téf undo qu‘il soumet*
tlr.il. failure u n:S tollèguvs.

— Les membre.* de la IDitiJi Iron «t* 
Nul ImJiiotc et de l'A5»«»ci»ti*4i des 
fondbuis allemands sont atri^é»» dn 
Sudbury eu matin. Le» distingués vi*i- 
leurs sont nu notnbio île Ctftfi dix» qui-

nuaskura et vingt dt-

MNMijSDEPECHES 
Nouvelles de Montréal
La rruiifuii atmttrllr «les voyncenm «le 

ceir»ti)«rrn-<!U|uiidloii «!<r la d.. tn)irc 
«le nmuiimr a propos «1rs soi li 1rs 
oommrrclîilet.— L’ni>i>«l «lu 'Sqiullrr* 
Detmartean.— Retraite «lu eatssic» Un* 
rli.iini»-l.r «Irfitfcalalre Yanlley nrr. tc 
a OiiiuIj:;.-L’»i taire «lu holtif,

ffle r.tîie ftmtacnrto.t régulier) . 

irai lf K'iiikyM du C I*. B)

Mum>l é il, 2 novembre. — M. IL Pré- 
f«'ti lai ne, AJ. K, nt «le retour de Chi­
cago.

— M. W. J. Buchanan, caisser do la 
Banque «le Montréal, au rctiio avec uno 
t j..*; ion île ?£>,000 par an née.

—Le tguulltr Duaurertciu en appelle 
du jugement 1 expulsant «lu parc Login. 
Jl fait les procédures lui-même cl n’em­
ploie point d'avocat. M. llnll, agissant 
pour lo gouvernement, l’a .sommé do 
donner des garanties pour le paiement 
des frais de l'appel. Deannrtcau a ré. 
pondu «pufsa femme se porterait g.»rxr.t 
pour les frais.

—A sa réunion hebdomadaire le con­
seil de la chambre de commerce du dis­
trict do Montréal s'est occupé de l'insof- 
tiranco de Ja loi âctimllo on ce qui regarde 
le» informations données aux créanciois 
dans les cas de dissolution do société» 
commerciales. Dans l'opinion du con­
seil lorsqu’une société ost renouvelée 
sous la même raison sociale, mais avec 
«le» associés différends, ollo devrait être 
tenue de fournir une liste de ses créan­
ciers au greffier de la cour, lequel o:; 
informerait les créanciers, donnant ainsi 
plus d'efficacité à l’avis publié dans lot 
journaux. Le conseil a aussi décidé «Je 
convoquer une réunion des ex portai eors 
do foin Afin d'étudier la question de ta 
vente du foin canadien sur le» marché-* 
anglais.

—La réunion annuerte de l'anocl.uioü 
des voyageurs de commerce du Dominion 
aura beu ici le 6 courant. Le» voyageurs 
formant partie de l'association son. au 
nombre do 2,200. Tous ont droit de vote 
jK»ur l'élection des officiers, qu’iU soient 
ou non présents à la réunion Les 
absents votent par lettre. Aussi faut-il 
par fois cinq heures pour compter Iss 
bulletins et déterminer lesquels parmi 
les candidats aux charges ont obtenu lu 
plus grand nombre de von.

tie-vingt dix 
nie».

iron II .onoir.’ le maire Errait, au nmi 
dos citoyens d Ottawa, leur a présenté 
une Adresse de bien venue, et air Adol­
phe, représentant lo gouvoiiicmcnt fé­
déral, les a salué* dans une courte Allo­
cution.

Nos visiteurs sont très étonnés do 1a 
richesse et do retendue des mines de 
nickel et de cuivre de Sudbury. .

11 y aura au Russel House aujour­
d'hui uno grande réception CD leur hon­
neur.

— La compigtiio Jlowland a abandon­
né as» négociations avec U Cito pour la 
«obstruction do tramways électriques» et- 
ou croit que lo contrat va être adjugé 
sans délai à MM. Ahcrn et Sopcr.

—L'honorable M. Blair, premier m;- 
idatre du N ou veau-Brunswick, est arrivé 
ici hier soir.

— Le journal organe dos equal rightia- 
tes a Ottawa prend Mgr l’archcvêquo 
Cleary à parti jwirce quo le digne prélat 
a «lit que ha cit Indiques no so departi­
n', ut. jamais du contrôle do l'éducation 
lit leurs enfants. *

BESASTRE MARITIME
aikiuiiaci:dkui:ijx saiikm

l ue centaine «te pmcnnrx Iroavral 
mort «lau» le» flot»

In

—William Yardlcy, le caissier délai- 
cataire de la •* Canada Express Com­
pany,” a été arrêté hier à Omaha, Néb., 
et on a demandé son extradition Immé­
diatement. Yardley était bien connu en 
cctto ville. L'année dernière il a gagné 
une forte somme d’argent, dans un pari 
aux courses «le Cars lake. Il paraît que 
cette bonne fortune lui a un pen moine 
U tête, car il a commencé aussitôt à me­
ner la vie à grandes guides.Cette somme 
fut bientôt dépensée et Yardlcy, voulant 
continuer à vivre sur le môme ton, crut 
nécessaire de s'approprier l’argent de «es 
jiatrons. 11 réussit à le faire pendant 
quoique temps sans être découvert, man 
voyant qu'on finirait par s’eri apercevoir, 
il s'avoua coupable et promit «le u-ïn* 
bourser tout ce qu’il avait pris Mais il 
était entré dans une mauvaise voie et, 
pensant qu’il lui serait impossible do so 
réformer, il prit ÇU5.00 du collre-forr. do 
de la compagnie et leva lo ple«h 11 fut 
suivi jusqu'à Omaha puis rareté 
Le montant de scs défalcations eti de
$3,000.00 à Sü.oüo.oo.

—Thomas Jeff a subi son jrxès hier, 
sur accusation d’avoir lance dus pierre* 
aux g -ns de l'armée du Salut. La pour­
suite n’a pas pft prouver «pie Je»fl* air 
lancé aucune dos pierres «jui ont frappé 
le lieutenant Landers, et l'accusation 
ayant été rotiréo on en substitua uni 
autro pour avoir jeté des pieries dans la 
rue. Pour cette infraction à un règle-

Nuw-York, 2 novembre.—Un tcrriblo 
accident maritime «pii a coûté la vio à 
uno centaine du personne» est arrivé 
jeudi s«ùr vers sept heure» »ur Ta côte du 
New-Jersey, ;i environ quinze milles au 
large do Barnegat. Le stoamer Vizcaya,

. «lo la Compagnie transatlantique esjia- 
gnole, |>arti j do New-York jeudi après- 
midi pour la Jl ivano avec 30 passagers 
et iSU hommes d'éfjuqiage, a été abordé 
par la goélette Cofnelius Hargrave, qui 
l a frappe par lo travers à tribord et l’a 
jircsquo coupé un deux. Les deux na- 
« ires marchaient à touto vitesse, et lo 
choc a été terrible . en moins do cinq 
minutes le Vizcaya a coulé à pic, et lo 
IJargrace, une grxndo goélette à quatre 
mâts chargée de charbon et allant de 
Philadelphie a Fall Itivcr (Massachu­
setts), lia pas tardéà sombrer également.

Li première nouvelle du clésnstro a 
été apportée à New-York par le steamer 
Ihmb'Jdt, venant do Rio «le Janeiro. 
Ku passant hier matin au largo de Bar- 
iiegiit, le capitaine Black, de ce steamer, 
a aperçu deux mâts bnséa et quelques 
épaves4»u.\(juc!r ?o ciamponnaient uno 
dourair.c de peisounos dont la tête seule 
émci-jeait do lexu Dca embarcations 
«■'ni été immédiatement miies à la mer,
« t lo» nutelots «lu IfuirMoUlt- ont fait les 
plus grands efforts jiour sauver îes nxu* 
liâgé». Il» en ont rccuilli douzo que le 
stesmei n ramenés hier à New-York ; 
ib appartiennent tous à lV«iuipsgo du 
Vnrutju , ce «ont . le premier lieutenant 
Felipe 11 «zas, le deuxième lieutenant 
Francisco Cgvas, le «h>cteur Valdo Rico, 
m-decin du bord, le chef mécanicien 
Francisco -Sena ei huit matelots.

Le cnpitsin? C';mll, «lu V\\m.ayi% lo 
i«-.s’.c* «le l’équipage «t tous Ica passager» 
ont dispsru. .ainsi p;c le» dix sept hom­
me-: composant l'équipage du Margrave. 
et on croyait qoe tout 'u ir.cr.dz nvair.

I péri quand est venue*, dans la soirée,une 
' dépêche do Lewvs (Delaware) signalant 

l'arrivée o:; ce port du remorqueur lier- 
iHlts qui y a «îébavqué dix-sept survi­
vante du dûs istrc, dix de- l'équipage du 
Margrave et sept du VnotyjL. Les nau- 
Irvgés avaient été reçue i Ilia en mer par 
une goélette qui les a transbordés en» 
suit = sur f//<»cn/<% Ce remorqueur a 
ramené a^ssi à Lewes lo cadavre d’uno 
femme qu’un ci oit être la femme de 
chambte «lu Futoya. Lo bruit a couru 
q*ie le capitaine du Hargrave et quel­
ques hommes du son équipago avaient 
pu gagner Barnogat dans une des cm- 
bar rat ions de la goélette, mais co bruit 
u a pas eié confirmé.

Lo l'Kcat/n était un navire jngeunt 
environ 1,400 tonneaux ; construit en 
Angleterre il y a une quinzaine d'années, 
il *va:t subi l'an dernier d'importantes 
réparations et était parfaitement en état 
de tenir la mer. Bon commandant, lo 
capitaino Cunill, était au scrvico do la 
compagnie depuis uno vingtaine d’an­
nées et passait pour un marin très expé­
rimenté. Il se trouvait sur la passerello 
au moment de la collision, et on croit 
qu’il a été tué sur le coup.

ta

ONE INTRIGUE INEXTRICABLE
XOI Y ELLE COjnM.ltATIO* DK IMF*

MINK niKtIIALL

Apre* lo fomrme letlrr «lo ** Colonel, '• 
viei»t une soi-disant icvtlnllon 

publtrc par an Jour- 
ual amrrlcAlu

Ulrcliall appelé tontine témoin

Toledo, Ohio, 31—Le Con\ merci al do 
cette ville public une histoire racontée 
par un jeuno canadien nommé Holborn, 
do Bertie, Ontario, disant que Birchall 
n'est pas lu meurtrier do Bon well, iniis 
que la mort du ce dernier est l'effet 
d'uno conspiration, dont lui, llolborn 
faisait partie et dont Birchall était lo 
chef. »

On doit se rappeler qu'avant lo procès 
Birchall a dit qu'il n'était pas lo roour- 
tricr do Ben well, mais quo la mort do co 
dernier était l’olfet d’uno conspiration 
tramée par ses amis à lui contro Ben well, 
ol qu'il pourra;?apporter des prouves à 
l'appui de cot to assert ion, quo Llolborn 
corrobore Aujourd'hui dans son his­
toire.

llolborn annonce que la conspiration 
dont il faisait partie avec Birchall avait 
pour but de prendro dans sc» fileta les 
jeuuos anglais immigrant» riches.

llolborn dit ôtro prêt à jurer que Bir­
chall n'eat pas lo mourtricr do Benwcll 
et ajoute qu’il peut ^désigner los quatre 
autres personnes qui faisaient partie do 
leur association de conspiration.

Londres, 31 octobre. — La mère de 
Birchali ost encore très malade. Lo ver­
dict lui a porté un grand coup. Après 
a'ôtro un peu récupérée, elle a ou uno 
rechute et ollo est maintenant dans un 
tel état do faiblesse qu'elle ne peut pas 
même écrire à son Ills. Cctto pauvro 
foin me a tout à fait abandonné l'idée do 
sc rendre au Canada,comme elle eu avait 
l’intention.

Londres, 1er novembre.—On a fait 
des recherches minutieuses à l’hôtel 
Morley, sur hit* place Trafalgar, pour 
s’assurer de la vérité au sujet do l’iiis- 
toiro publiéo au Canada quo Birchall, sa 
femme et lo “ Colonel, " lo prétendu 
auteur do la lettre reçao dernièrement 
par Birchall—et dont tout lo monde con­
naît lo contenu—ont séjourné à cct 
hôtel on janvier dornior. On y a vu 
dans lo registre do l’iiôtcl lo nom d’un 
américain signé 44 Col. Lewis, ” arrivé 
là le 1er janvier et qui y a séjourné jus­
qu'au 24 du même mois. Un y a aussi 
constaté lo passago de Birchall du 14 au 
17 du même mois.

Lo culoncl Lewis était bien connu des 
serviteurs de l’hôteL C’était un homme 
do cinq piods et demi, d’apparence» 
assez agréablo, à la démarche hautaine 
et vaine,- brun et portant longue mous- 
tacho, d’une constitution vigoureuse. 
C’était un buveur extraordinaire. Il 
était généralement connu sous lo nom 
familier do Colonel."—Birchall et lui 
paraissaient ôtro sur un pied do grande 
intimité. Depuis janvior lo Colonel a 
fait plusieurs apparitions à l’hôtel Mor- 
loy, puis un jour il est )v*iti demandant 
d’adresser ses lettreaà Streatham,Surrey. 
On no sait plus co qu’il est devenu.

11 a traversé en Amérique en octobre 
ou en novembre 1389.

ment municipal il a été condamné a une I . ... / ,/v/-'. j»- ‘...i.. __  e. o ~ il... " ,*"l£ 11 r‘‘*

LA RECIPROCITE FN FRANCE
Une loi sage ijal contiendrai! bien na 

Cnnmla

i Paris, 2 novembre. —M. Roche, mi- 
nittro du commère •• a donné u la 
commission douanière , des explications 
sur lo nouveau tarif généial des douanes. 
L'objet du uystèmo maximum ot mini- 
iium, a dit M Roche, est d’éviter los 
inconvénients qui résultent do la clause 
do la nation «a plus favoriaéo dans un 
traité de commcrco avec une puissance 
étrangèro. lio gouvernement pourrait 
faire un marché de duj»o on Accordant, 
par une clause do co genre, dos avanta­
ges h uno iiAtion qui n’en accorderait, en 
revanche, quo très peu à la Franco. 
Mai» aveo lo nouveau projet, tout paya 
qui obtiendra lo privilègo du tarif mini­
mum devra accorder à la Franco d’im­
portantes réductions sur los droits exis­
tants et de plus la placer dans uno posi­
tion aussi favorable quo n’importe qu’ello 
autro nation. Lo gouvernement ao ré­
serve lo droit de décider si lo privilège 
du tarif minimum doit être accordé jx>ur 
un temps déterminé ou pour uno pério­
de illimitée.

SUICIDE A U PRISON DE ST-JEAH, P. Q.
St Jean, 1er novembre.—Lo nommé 

Blais qui a été logé en prison ici pour 
assaut meurtrier sur le shérif Lareau et 
lo constable Lajcuncsso ii Lscollo, mer­
credi dernier, sont suicidé, vendredi 
matin.

On l'a trouvé dans un corrid«)r, sans 
vie, suspendu une cordo qu’il avait 
faito avec les couvertures do son lit et 
attachco à un soliveau.

Aux dernières mm voile» les victimes 
do Biais étaient dans une condition très 
précaire.

ITALIE

In «llnrours «le Crlnpi-Lo uioavcnicnl 
lrrr«lentl%tc

Rome, 31 octobre—M. Crispi vient de 
prononcer à Turfn un discours plein d'in­
térêt. En parlant des négociations entre 
l’Angleterre et l'Italie, il a dit quo l’Ita­
lie n'a vais pas la moindre raison de 
soup^omicr l’Angleterro do nourrir de 
mauvaines intentions a l’égard do co pa)\s 
son ancien et fidèle allié. Aucun inci­
dent, a-t-il ajouté, tel que celui do Kas- 
sala, no doit rompre uno amitié fondée 
sur (les intérêts réciproques, des raisons 
historiques, des traditions politiques et 
des sentiments communs do libéra­
lisme.

M. Crispi a on.su it c parlé, en termes 
de réprobation, du mouvoment irréden­
tiste qu’il condamne parce qu’il no sert4 
qu’à encourager les ennemis intérieurs et 
extérieurs do l'Italie. Puis, il a signalé 
l'imporrsnco de la triplo alliance qui fait 
sentir l’intluenco do l'Italie dans touto 
l'Europe. — ,

Toronto, 1er novembre.—La lumière 
commence à so faire sur la prov^nanco 
do la fameusa lettre du '* Colonel, ’’ dit 
le Glubr. On commença à croiro que 
Birchall en est lui-mèmo l’auteur, parce 
qu’on remarque que l’écriture do cer­
tains mots ressemble beaucoup à la 
sienne.

M. Hilton, avocat «lo la société Mere­
dith, Clark, Bowes et Hilton, a de­
mandé en cour de faire comparaître 
Biichall commo témoin dans la poursuite 
pour libel intentée par Grosvenor Hood 
G memo contro le Glcbc. Il est peu pro­
bable quo la motion do M. Hilton soit 
accordée, parce que Birclull est main­
tenant mort civilement et légalement et 
que son témoignage no saurait être d’au- 
ciino valour. V

CE SOIR, A L’ACADEMIE DE 
MUSIQUE

Depuis la visite de la célèbre cliva cv 
mdioûno Albauî, aucuno réception, 
croj'onvnous, n’aura égalé celle «jui se 
prépare pour co soir à l’Académie «lu 
Musique, à l’occasion do la présàneu 
dan» nos mur» d’uu autre compUii-V.o 
qui s’ost acquis, par son merveilleux 11- 
lont, uno réputation presque aussi briî- 
lanto ; nous voulons parler do M. Alfred 
DeSôvt». Avuo le *4 Boston 8}*uiphony 
Orchestral Club ” et la délich'uso canta­
trice, mademoiselle Anna O.. Man tel J, lo 
virtuoso canadien .‘donne uno soirée do 
gala «lont l’éclat nu lu cédera en rien a 
tout co qu’on a entendu de mieux à 
l’Académie.

La jeunesso do notre ville veut faire 
uno ovation ù l’artisto qui fait briller 
lo nom canadien à l’étranger, ot nous 
croyons qu’èllo a raison. En acclamant 
lo mérite, elle fera œuvre agréable et 
utilo ; elle contribuera à stimuler lo zèle 
de coux dont lo talent pout faire prévoir 
un brillant avenir. .

Nous donnons plu» loin lo magnifique 
programme qui sera exécuté co soir à 
l’Académie do Musique.

i lovinc.a.’r, qui i’nv.nt consulté à Tiois- 
RtnèrtM, il y ^ q^U*,u«*s mois.

V«,iu un mil ul.-n cxfrèprdiiùuic. 
N'.'-n *; u;:rv.;> .7 julhc tel que nous 
l «av.’-s

LES ECOLES DU SOIR A LEVIS
f _

Iuaua<«iMU«in il.» in nouvelle «nllt* «Icb 
«iuvi-ler<i a 1 Ci • .tWuu «K* Punier* 

lurc «1rs c!i,in

Il nous fiît phifir d'annoncer à nos 
lecteurs cpio‘ la bjtisso des ouvriers, 
l’œuvio île la ctas/e ouvrièro do Lévis, 
sera imu^uréo le 15 novembre courant. 
A cet*o occasion, il y aura uno magmli*

ACCUSATIONS GRAVES

IA PilfM’.ERE DE “ ROMEO ET JQUETTE
A L’ODEON

l'aiis, 2 novembre.—Roméo et Jidù.Ue 
hri ingé d’après Shako«p»caro par M. 
Georges Lefèvre, Avec musique do M. 
Francis Tliornc, a éré représenté la 
semaine dernière à l’Odéon avec uno 
mise en scène «les pins soignées ot cette 
rechercho dans tous les détails dont M. 
Forci, directeur du soemid Théâtre- 
F lançais, a di'jà donné des preuves dans 
les reprises du Marchand de Denise, 
hc tu .ûHjt de brait jtoar rien, tl Lt sot*rji

piastre d’amende et aux fiais Son Hon- 
nour a tait un petit sermon sur le texte :

Aime ton prochain commo toi-même,’’ 
et ontr'autre* renmr»pics il dit que ei les 
gens n’approuvaient pas l'armée du Sa­
lut, ils devraient au moins la re«;:cc:cr 
pourr le bien quelle a fait.

Eclios de la Canitale
■0»

MGR L’ARCHEVEQUE CLE/RV LT LES 
ECOLES CATHOLIQU S

Arrivée des memUres de la " Bri­
tish iron ami Steel Institute ”

la r omul u t allot) <lr In «eu(« nte «lr Morin, 
— Uriimrrhru «le .11. € ltoqtitllr.

(D« Uitvit çotift'iller)

(Par lt .ï t C P. R.)

OBaivh, 31 octobre. —Au joui ci hiiî, 
dans uno entieviie. lo ministre do H 
justice a dit à M. Choquette, de Mont-

• ••% 
% • >mxuitgny, que le gouverne moue fedérit] 

prendra «vueune décision au sujet de l.i 
commutation de sentence «ht meurtrier 
Morhi avant que la Cour Suprême ait 
iugé l'appel relatif au bref d'erreur.

M. Cho«]uctte demander.!, lundi ou 
mardi, à Ja cour de fixer une dite pour 
l'audition de cet appel.

l«c populaire député de Montmagny, 
piofitanc de s» pi énonce au siège du 
gouvernement, s’est nusti occupé à irs- 
vailler pour les intérêt* do ses corn met- 
tantt. : .

M. 'J’uppvr, minis*.rc de l.« Marine, et fi)| dit Montalgu à Capulct et le rideau 
kitisié vivement sur. J’abuliUou des droit* Yomba.

Il a eu une entrevue avec l'honorable

La Juliette de Mlle Rosa Bruck est lo 
rôle le plu» sérieux dans lequel ello so 
soit essayée. Son visago gracieux et mo­
bile, scs yeux brillants et scs dents 
d’ivoire, avec se» épaisses tresses rousses, 
font d'ci to uno Juliette prciquo idéale. 
C’est ‘ seulement lorsqu'elle ouvre U 
bouche quo le cltnrmo disparait. Mlle 
Bruck ad «ns U voix un® note légère­
ment dure qui jure avec lu ton mielleux 
qu’on attend d® Juliette.

Lv première rencontre dos amoureux 
au bal masqué chez Cnpulet est du meil­
leur ctlo*. JulieMo, vêtue d’uno robe 
collanto en crêpe do Chino ornéo do 
pelles, cause avec Roméo. On a beau­
coup apprécié la niuviquc quiaocoinpagno 
celte scène, et que jou®nt des luths et 
des harpes. Ls scène du balcon est aussi 
lort gracieuse. La fenêtre do Juliette 
c*t au centre de la scène, ot lo mur «tue 
Roméo escalada est à gauche. une 
masse do feuillngc sur laquelle so joue l.a 
lune forme un délicieux tableau.

L** dixième tableau, dans lo caveau,
J en*, nus reproduction du fameux tombeau 

«Ian* le Campo Sauio do Bise. Les fres- 
quoi qui l’oi lient sont des reproductions 
des fie*que* d Orcngua. La scène do la 
inert est superbe. Roméo, après avoir bu 
le j .-ois on, tombe mort sur les couronnes 
de ticnrs placées sur la tombo do Ju- 
ïiette. Lorsque Juliette revient à ollo, 
clic so tue avec lu poignard do Roméo et 
tombo à côté do sou amant à moitié cou­
verte do couronnes blanches.

Lo «léiioucmont du la pièco diffère do 
celui adopté par Gounod dans son opéra, 
où le* deux amants meurent dans les 
bras l’un de l’autre, nuis où l'on a sup­
primé la reconciliation des Montaigu* ot 
des C.ipulets. A l'Odéon, au contraire, 
on f.uit rigoureusement le texte de Sha­
kespeare. Le» Montaigu» et les Capulott 
ro rencontrent auprès des cadavres de 
leurs riif inti. " Donne-moi ta f main ",

PAROLLS PRETEES A MCR CLEARY
Sur la «]«n*sllon «les croie* nepnrec»

Kingston, 2 novembre.—A eon retour 
d'A'exandrU où il avait a s s i » t «S à l.a con­
sécration de * Mgr McDonnell, les en­
fants des écoles catholiquesj romaines de 
cotte villo lui ont fait une réception ma­
gnifique.

Dans son discours monseigneur a fait 
allusion à la question des écoles séparées 
et s’ii faut en croiro los reporters, il se 
serait écrié

•• Nous ne céderons jamais lo droit de 
contrôler notre éducation à qui quo co 
soit, fusso le premier ministre, lu gou­
verneur-général, la Reine, ou tout autre 
—jamais, jamais, jamais I Sur cctto 
question nous ne nous rendrons jamais.

. “ Que ferions-nous si on passait uno
loi Abolissant les écoles séparées 7 Au 
Manitoba, une loi semblable a été intro­
duite, et ello a été mise à exécution. 
Mai» aucune des écoles catholiques n'a 
été fermée. L’église a tout simplement 
averti scs fidèles do no pas tenir conipto 
de la loi* et le» fidèle» agissent commo 
si cctto Id^n’existait pas.

*• Ici, à Ontario, la situation est diffe­
rente jusqu’à un c«rUin point. Les 
écoles séparées son* garanties par la 
constitution, et la constitution tombera, 
lo Dominion du Canada disparaîtra 
avant que nous les laiasions abolir. "

FRANCE v
I

Francis I-aur fl le couile «If .1I«i1ILf.—lo 
l>ii «J g H rrancnl*.

Paris, 31 octobre.—M. Roustan mi­
nistre do France à Washington, qui »o 
trouvait ici en congé, va retourner à son 
poste aux Etats-Unis. Il a été reçu 
en audience par lo président Carnot.

Paris, 31 octobre.—M. Francis Laur, 
député de 1a Scino a expédié, dimancha 
dernier, uno dépêcha pleine d’insulte» 
au comte «la Molko. Mais les chefs du 
télégraphe ont refusé do laisser passer 
cctto dépêche qu'ils ont ronv«»yéo à M. 
Laur. Celui-ci l'a envoyée par l.a poste.

Paris, 31 octobre.—A la chambre de» 
députés, M. Germain, président du Cré­
dit lyonnais, a exprimé l’espoir qu’il so- 
raît possible (l'opérer sur les dépenses 
du gouvernement des diminutions s’éle­
vant à 300 million» en ayant recours à 
différentes réformes. Il a ajouté que, 
tant qu’il ne verrait pas opérer ces dimi­
nutions, il no voterait pas l'établissement 
de nouveaux impôts. M. Rouvier, mi­
nistre des finances, a déclaré quo dans 
l’espace de dix ans, les dé|>cnscs du gou­
vernement ont été diminuée» do 17 o/a 
Il a dit que l’établisse tuant «lo nouveaux 
impôt» était nécessaire afin de produire 
un état loyal ;les finances. Le budget, 
a-t-il ajouté, a réduit lus dépenses do 
135 millions do francs, mais il est im­
possible d'aller nu delà. Si la chambre 
des députés refuse d'incorporer au bud­
get ordinaire les crédita extraordinaires 
de la gueriCyT lo ministère no peut plus 
resttr responsable des affnrv*» publi­
ques.

Portées contre les frères ïïerchmcr 
üe la police à cheval

Il y a doux mois uno enquêto a eu 
lieu sur certaines plaintes portée» contre 
les frères Ilorchmer occupant des priât., 
élovés dans Ja police à cheval dii Nord- 
Ouest.

L’Etendard publie une corr spondunce 
importante révélant quelques-uns des 
faits établis* à l'enquête. La correspon­
dance nqqKirto que les Tlerebmer sont 
do véritables tyrans et que tous les ofli- : 
ciers do la polico semiont heureux do 
leur renvoi.

Ce eont surtout les Canadicnt-frempiia, 
paraît-il, qui ont à souff rir de leurs injus­
tices.

lis refusent systématiquement toutes 
les demandes d’enrôlement faites par 
des Canadiens-français; ceux qui réussis­
sent à y entrer malgré leur opposition 
sont en butte à une persécution organi­
sée.
“L’âutomuo dernier, lors do la visite du 

gouverneur-général au Nord-Ouest, W. 
W. Horclimer, l'assistaiit-commissnire do 
la police, et lo tyran No 2 en question, 
ordonna r.u major S. B. Steele, surin­
tendant «le la force au Fort McLeod, 
d’enlever à l’inspecteur Cortland Star­
nes, un officier canadien-français venant 
de Montréal, le commandement d’uno 
escorte do jxdicc qui devait former partie 
do l’état-major du gouverneur-général 
jusqu'à Lethbridge, disant au major 
Stcolc : “ Lc$ ordre* dit commis mire 
(iyran No 1) sont que jni vn de c es M... 
T-» Canadiens-français ne remplira de po­
sition auprès de Son Excellence, afin gu*ils 
ne paissent se distinguer en aucune ma­
nie te. ’’

Le soir suivant, le mémo W. W. 
Herchmer, au milieu «l’une réunion so­
ciale, dit à Starnes que tou» les Cana­
diens-français étaient des b. .t. .ds, dos 
enfant» de c.... ot des onfants de p..t... 
Et tout coci peut être corroboré par des 
témoins dont la véracité no peut êtro 
misa en douto pour un instant. Lo tout 
a été rapporté mot pour mot au départe­
ment ù Ottawa, de la main et écriture 
de» officiers qui ont été témoins «lo l'af­
faire, et u la demande du contrôleur-en­
quêteur, M. Fred. White.

Uno autre accusation ost que lo com­
missaire L W. Herchmer, il n’y a pas 
très longtemps, ordonna qu’un officier 
canndien-françaia fut stationné dans un 
poato très éloigné, pendant plusieur» 
mois, sans être remjdiu-.d, afin qu’il fut 
empêché do voir sa fiancée, une demoi­
selle canadicnno-frnnçaise, dans l’csixnr 
de voir l’engagement ro briser ot lu ma­
riage on question manquer.

Les officiers Macdonell ot Howc ot lo 
major S. B. Steele prouvent coci. Lo 
major Steclo reçut l’ordre, lo remit on 
partant à Howequi à son tour lo passa à 
Macdonell. L’inspecteur Wood était 
aussi présent. Cet ordre inouï fut fidèle­
ment exécute, et bien que les officiers 
anglais fussent relevés chaque moi», lo 
malheureux canadion-français dut de­
meurer on exil.

Uno autre accusation. Lo même oom- 
niiftsairo, L W. llerchiner, a réduit un 
sergent d’état-major, tm catholique ro- 
tnaiity au grade do simple sergent, lui 
enlevant par lo fait mémo un tiers do sa 
solde, paveoqu’il avait manqué d’assister 
à une répétition do chant sacré par los 
membre» de l’église d’Anglotcrro qui so 
trouvaient üaiis le détachement, aveo 
leur corps do musique, bien qu’un hom­
me capablo de conduire la musiquo et, 
qui plus est, un protestant, en formât 
partie. Lo dit catludiquo romain fut 
donc banni dans un autre district pour 
eh mauiuise conduite. "

Ycnf e* rar le sberlf

Vendredi les doux propriétés apparte­
nant à fou M. Etionno Michon, autrefois 
marchand da quincailleries, rue St Pier­
re, out été vendues peur fins do licita­
tion.

Cello a«ljoiguanl 1» propriété de M. 
Edmond Gi/oux a été acheté pour $4.­
325, et cello actuellement occupée par 
ni. William Pqyle a été adjugée à c« 
d rïiicr p*mr £10.759. •

LE CAS DE M. ZERBOUDACKI
Nous avons reçu vendredi la visito la 

plus étrange qui su puisse imaginer. 
Edmond About lui-mèmo no fut pas plus 
opale lorsqu’il écrivit lu ICoi des ruonttf 
ynej sous la dictée du héros de l’iiistoiro 
en personne, dont la voracité lui garan­
tissait la véracité. .

Un monsieur bien mis, portant l'im­
mortel gibus, un habit gahjnné aux ro­
vers et aux manches,de belles breloques, 
et, entre los doux pointes do sa barbe 
d’un beau noir, uno cravate rougo vif 
aur laquolle so détachait uno grande 
croix d’or montée en épinglo, est venu 
nous domancler raison d'un entrefilet 
paru dans VEUctcur do i’avant-vcille, où 
l’on faisait uno allusion désobligeante à 
sa personne. En justico pour lui, nous 
reproduisons, aussi fidèlement qu'il est 
jKJïsible de mémoire, l’étonnante con­
versation qu’il nous a tenue et «jui a duré 
près «l une heure :

11 Je m'appelle Zerboudacki, nous a-t- 
il dit; jo suis consul de Grèce au Canada, 
sujet américain, j’ai fenuno et onfants 
aux Etats-Unis. J o voyage dans l'in^- 
rêt de l’humanité soufflante.des yeux 
en effe- jo suis médecin oculiste breveté 
do aa Majesté lo Roi des Hellènes... .(Ici 
notrointerlocuteur nous exhibe son brevet 
rédigé en grec, ainsi quo les pièces attes­
tant sa nomination do consul «le Grèce.)

44 Jo suis, au Canada, victime do touto 
uno conjpiration inontéo dopuls des 
année» pour ternir ma réputation oc 
m'empêcher d’exercer monjnrt. Mes enne­
mis no so montrent pas à face ouverte. ' 
ib n’ci» gardent bien ; mais ils répandent 
toutes-rortes do bruits sur mon compte, 
et ils ont réussi à faire c>o mol une sorte 
do croq limitai no que les daraos ot le» 
fillettes en particulier .fuient comme. 
Mephistophélès sur la rue. .J’attaque' 
les femmes, dit-on ; rien do plus simple 
pourtant. Sujet américain, habitué à U 
liberté «les villes américaines, j’ai pour 
habitude d'apostropher, quelles «qu’elles 
soient, où que jo les rencontre, les per- 
Bonnes qui m’intéressent au point de vue 
de mon art. Jo val» à tous coux don*; 
la vue rat malade, et je leur offre mes 
services : étranger ci» cette ville, je Icnr 
donne macaitc et les invite à venir me 
voir.

C’est pour cela qu’on m'accu»o de 
toutes sortus d'infamies. Même procédé 
à mon égard que pour lo docteur lndon 
Elihu Boxhc qui n- récemment visile 
Québec. Mais on ne m'effrayera 'pis, 
moi ! Ce sont les succès que je rcmpoito 
dans mon art qui me font des ennemis, 
et ceux-ci travaillent sourdement contro 
moi ; ils n'ont jamais été capables de me 
confondre eux-mêmes, mais ils excitent 
les autres a la tâche, cr. vous mettent au 
blanc, vous autre» journalistes.

44 Mais qu’on y prenne garde ! Je suis 
protégé par le droit international, en ma 
qualité «le consul grec ol de sujet amé­
ricain. 11 y a quelques années, «m n 
voulu me traquer à Montréal, on m'a 
fait «los procès, et qu'eu, ost i! résulté t 
J’ai réclamé à Athènes, la presse de 
mon pays s’est émue, le parlement, grec 
s’est réuni, les influences diplomatiques 
ont joué : la Ruast a été en guerre avec 
la Turquie, et dans t«»ut cela, U Grèce a 
fût main-b.vse sur trois provinces tur­
ques qu’elle s’est, annexées avec 4 mil­
lions «l'habitant* ! J’ai eu «les affaire» 
autrefois avec la justice à Montréal ; 
mais je n’ai eu qu’à protester à Athènes, 
et j’ai été acquitté honorablement, Furie 
«les personnes qui m avaient traino de­
vant les tribunaux est morte, lo juge 
Lifmmbroisc est mou peu après, e». 
trois Homaincs après lo procès, lo détec­
tive Lafond, qui m’avait arrête et dont 
j'avais niéprisninmont repoussé les excu­
ses, était interné dan» un .asile, il était 
devenu fou ! Dans uno circonstance plus 
récente, on a voulu me faire encore des 
misère» ; mais vire, j’ai câblé une dépê­
che à Athènes, le gouvernement grec 
est intervenu auprès dos autorités amé­
ricaines, et voua saves co «pii est arrivé : 
on a passé à Washington le bill McKin- 
ly qui fenno le mu «.-lié amène un aux 
Canadiens !

44 Grâce à mon travail, il y a nnin*?- 
nant à Montréal uno colonie «le 300 
grecs ; nous avons nos «létcctives, nos 
Influences, et nous pouvons n ms f«ira 
rcspcctor.

44 Tout co qui so dît contre m »i, c’eut 
d’atroce® faussetés. On raconte «juo j’ai 
été en prison autrefois, c’est faux ; 
quo j’ai été confiseur, c'est faux, jo 
fabritpiais des pâtes médecin.«les ; «»u dit 
que je ne suis pas consul de Gièce, 
voyez mes papiers.

44 Jo lo suis si bien quo lorsque lo 
comte de Pari» est venu à Québec, j'étais 
dans le septième carrosse qui l’escor­
tait «le la gare à l'hôtol. Tout le monde 
a pu mo voir ; lo jirinoo m'a cordiale­
ment serré la main, en présctico de tout 
lo inonde ; nuis, toujours jnr malice, les 
reporters ont rayé mon nom do la liste 
des invités.

44 J’ai passé l’été ù Trois-Rivières, en 
butte ù d«>s persécution» indicible»». On 
m'a traîné devant la justico, nuis on n’a 
pu faire la moindre preuve ; les dsmos 
qu’on m'accusait d’avoir insultées sont 
venues jurer qu’elles n'avaient rien à 
dire contre moi. On a forcé ma porto à 
l’hôtel, mo traînant au dehors au milieu 
d'une bulle hostile, qui tournait on risée 
toutes mes protestations et me menaçait 
de me jeter ù la rivière. Mai», patience î 
j'ai encore protesté à Athènes et j'at- 
tornh ta réponse....

44 Vous ne savez pas, monsieur, quel­
les toitures on m’iiilUge. Toi que vous 
me voyez, je n'ai pas mangé depuis le 
matin ; à ta pension où j'étais, on s’est 
battu à propos de moi, otco matin, mon 
hôtesse m’a prié de déguerpir, et tout 
cala à cause do ce qui a paru dans les 

.journaux”..,... .
©Cotre singulier visiteur nous a aussi 

exhibé nue massa de certificats d’aveifl 
glcs gnéri* par lue 1i nous a affirma4 
avoir guéri le svrgcnt iiarpo de la jkiIîco

quo «lémotistration à laquelle seront in­
vités a prendre part rhonorable M.Mer­
cier, le» deux députés de Lévis et piu- 
Moutvt autres perstmimge» imminents de 
Lévis et de Québec.

Lcs-ouviiera do Lévis, qui ont la re- 
connaisiâiico du cœur, n’ont pa» voulu 
oublier leur» bienfaiteurs, l'Innonbli: 
M. Mercier et leur député nu local, à qui 
il» doivent aujourd'hui d'avoir érigée 
sur les haut cura dj Lévis, la inaymli- 
quo bâtisse qui fait l’iulmiration de tous 
et l'honneur de leur vill •.

La bâtisse est encore loin d'etre ter­
minée^ cependant on nous ansuie que 
les deux premiers étages feront puts 
p«mr la fin de novembre.

Comme nous tu savons, c'est «tan» cc 
vaste bâtiment «pie doivent a'ouvrir le 
20 novembre prochain les école» «lu soir 
do cette ville. On nous informe «pic jus­
qu'aujourd'hui près du 250 noms d’élè­
ves hunt- inset ils |M»ur lr.-, c! u»s«-s qui m> 
ront sous la direction do M. Vi».n, à Jit- 
Josoph.

Cela promet beaucoup, *;t. il n'y a au­
cun iloiilo qua lo 20 novembre coursât 
plus «le .’#00 élavi.'x, no piéseiilcroid .aux 
diverses classes «lo la ville, tous disp«»- 
sés, les uns à apprendre les p'cmu.-ia 
élément» de la grammaire, los autres à 
so perfectionner «luis 1 cUulo primaire 
qu'ils n’ont pu continuer.

Le crime mystérieux de
la Pointe-du-Lac

*• ► * -

« lort tir. u»; r/rc

Trois-Rivières, 31 octobre* — A l'eu- 
vertoro de 1% cour, ce matin; a 10 heures 
a. m., le *jugo fait los observations aui- 
vantus ; Que cctto enquête a duré quinze 
jour» ou plus, quo toute l'après-midi 
d'hier a’est passée en argumentations 
jusqu'à 5 heure» ot demie, qu’il y a plu­
sieurs cause» en arrière, et que nombre 
do témoin» .assignés antérieurement ont 
reçu ordre do comparaître aujourd’hui 
pour d’autres cause», eu qui entraîne do 
grand» frais. En aorte qu’il informolos 
partis» que passé midi, il clora lus dé­
bats ot donnera na décision, mercredi lo 
5 novembre, ot au cas où lo nombre d'af­
faire» nu lui baissera pas lo temps néces­
saire, au vendredi suivant. Los parties 
acquiescent à U demande du juge.

M. Bureau argumente pendant un 
quart-d'heure et po réserve lo même 
tempâ pour U réplique.

M. ,Ccok parle alors durant uno heure 
et M. Duplessis prend ensuite ta parole 
pendant le reste du temps. Il no reste 
plu» que quelques minutes. M. l>u- 
reau rôp!lqo« er- à midi et quart l’af­
faire e»t clore et la cour s’ajourno à 2 
heurts pour d’autres causes.

.le vous enverrai le jugement tel que 
trendu par le juge, au joui Indique*

Nouvelles «!h Jour
Eioloii cipEiaiif tlr«hoir:»! l lut

l.cs arlistes du Boa:on Symphony 
Orchestral Club sont ai rivés hier dans 
noiro villo et ont enrcjgtdré leur» nom» 
à l'hôtel St Louis où «Ica apartements 
leur .avaient été retenues à l'avanco. 
Monsieur Alfred DeSève nousartive par' 
le Pacifique par le convoi qui* entre en 
gare à trois heure». Ce? brillant’ artis­
tes exécounl ce soir, à l'Académie »ic 
Musique, Je programme suivant :

l-:i PaRriB
lo b’yr.îphon'c an «c*. majeur.... H«jdii 

(Menuet./—Allegro Mol r o-.—Tri o. —
A llegrb di mol to)

. Ber.on Symphony Otcher>ir«'iî Club
Le » echos d’Alsace. —solo de fi me...

Rucquoy
F ?.E DErtIC &UCQUOY

Cavatmt.— • Llr.Ja di CI»amo*nlx."—
Donireni

Mademoiselle Anna C. Mantrll
a f A i r........................................... B i—h
b (Souvenir du bal.................. DcSère

Buèion Symphony Orchestral Club
So Le cié-ir.—Fantaisie pour violoncello

Servais
Es>*f?r Ociiïiw.a

2o

r* , O

4o

2dc r.tniiE
lo Intern)-sud. —Grande val?s du Ballet 

do N uta (nouveauté)—Dclib«'.a 
Boston Symphony Orchestral Club

2o Caprice fantastique.— solo de violon 
(nouveauté)— DcSèvo 

Dédie aux dames canadiennes
Alfred DeSevi:

3o Csvnino............................. l’ourc bielli
Mademoiselle Anna C. Mantell

4o Fantaisie élégante pour 44 Viola
d’amour ’’—Steelier

M. STOEL3JF.lt

o a f B ulîns^o. ...Stecli
b\ Dame hongroise..................Brohin»
Boat'll Symphony Orchestral Club

Lr luirt'iis;
Uno dépêche de Terreucnvc dit qu’une 

grande «quantité do hareng» vient de 
frapper le banc dus îlcsTerreneuvc. Lo 
hiieng est- aujourd’hui à 1 lumber Sound 
et autres bras de la biio.

Ui.nicniirnlf )io«lau\ n I.rvL«
à

Kcftlltutloa
I#q département des Travaux publics^ 

à Québec, .a reçu la somme do cinquante 
dollars par l’entremise de M. K. Wur- 
avid;, do Mentré.al, à titro do restitu­
tion.* Uuo somme do vingt dollar* » 
aussi été reçue par le département des 
'l iavaux puhhes,«U* la même pos<-nne, il 
y a «pj.iiie an». Une bslancu doit êtro 
eiivuyée dans un au ou deux.

De )t«it*n val
M F. X Ouellut. de JIobBiTah **- en 

cciie vjde, awc plusieurs chatgcrncntu 
d’aiiimaux venant un hic Sait.t-Jean. Il 
rappoi:e «jue l’élevage des bestiaux dans 
ce dis»uct prend beaucoup d'importance* 
Il a «-té expédie cotte annéo de cotte lo- 
cslité oiiviroti deux inillo moutons ot 
quinze cents bête» à cornes.

Le iiKitiluii du lac S.aint-Joan oit. en 
grande demande, et cela est dù à ta qua­
lité supérieur du foin race. M. O’icllct 
dit qu«» la c«jiis» 11» ci ion du chemin do fer 
a fait surgir un commence important, do 
bluats, et que U» cultivateurs Jo Uober- 
val et Chainb«n«l «>nt réalisiî envirmi 
sept milio piustre» do la vente do ce 
fruit cette année

Bullf (i:i ÎJKi tr.frc
Dans son nuutai•> «i'oct' bre, ta Ktcue 

Finn^atM (New.York, .'» K. lPh St.) 
continue ù fmirntr à ses lecteur» et aux 
umuteurs do la langue française une suite 
d'articles littéraires «lu» plus remarqua­
bles. La preniièro partie ' d’une émou- 
vaipo nouvelle «l’Âdolplio Clicnevièro, 
imitulée * 44Li IVtiie liagsutlel, "ouvre 
la série «le eu recueil, avoc ta lin «lu récit 
très aUa< liant du M. le comte de Moiiy : 
‘Une pi«»«iu:ni,0u dans 1«j» Uycbulex.’L'étu- 
«l»> la liHéraiiiro Suisse par le professeur 
Vir«»iU: ltnsael est aussi continuée dan» 
eu iiiititaro. *4 i’èlerinage, ” nouvelle du 
Baul lh>mget, ol lo 44 llupusoir ’ de 
lLviiil Mvi t »t seront lus avec uitérdb. 
Citons encore dans cc minière lu» 44 Der­
nier» vers d’Alfred de Musset, ” et par­
mi les portraits littéraire», une étude 
fort remarquable sur eu poète distingué. 
Ou y trouvera également une ** Revue 
des Science», ” uuo Chronique littéraire 
et plusieurs autres articles dignes d’nt- 
teution.

Xo«Mrl lloIrl-ilr-YilIc
MM. Victor Roy, architecte de Mont­

réal, et K. E. Taché et II. St «vely, do 
Québec, «jui avaient été choisis par la 
corporation de celte ville, jxjur examiner 
le» différent» plan» soumis pour le nouvel 
Hôtel-de-Ville, ont tormiuo leur examen 
samedi et ont soumis leur rapport à Son 
lfuiiiieui lo maire Frémon*. Co rapport 
est cacheté et scellé et le résultat ne sera 
connu que vendredi soir lorsque M. lo 
maire en donnera communication nu con­
seil. Trois prix sont offerts pour* le» 
meilleurs plans et les cxpeit» ont «Ué 
unanimes dans leur [choix.

M. Roy e3t reparti pour Montréal, 
samedi scir.

w DI (licitIle n bord d'uno b;»ruwr
L’équipage de la barque G. Il .Gordon, 

partie d'ici le 17 octobre dernier, ®st re­
tenu à Québec hier. Rendu à ta Riviè- 
re-du-Loiij*, l’équipage a refusé de tra­
vailler sou» prétexte qu’il y avait une 
voie d’exu dsn» ta barque.

Lu capitaine est ainsi arrivé à Québec 
à la recherche d’un neuve» équipage.

(liAtf&rmenS d'heure»
Aujourd’hui et jusqu’à ta clôture de la 

navigation, le départ des batftux du 
Richelieu, pour Montréal, est jl t heu 
au lieu de 5.

lures

«3
Avis

Depuis samedi, il faut s'adresser 
l’ancien bureau du chef Denis.station de 
police, pour déposer ou recevoir ses let­
tres.

M. .Tobin remplace M. Lefrauçota su 
bureau ue ta Côte des Marchands.

Imccudle «l*nn rrin<ir<iu« nr
Los pompiers ont été appsléi samedi 

soir à la boîte 52 sur la jetée Louise 
pour un incendie qui avait éclaté à berd 
du remorqueur Margaret, la propriété 
do M. Maurice Flynn, arrimecr. Le 
Margaret était accosté- au «juaî do la 
douane, entre deux autre» remorqueur*, 
lorsque lo gardien do ta jetéo a décou­
vert lo feu, qui a détruit prv^rjao com­
plètement ce bateau. Vu qu ' n'y avait 
personne à bord dans lu tempj, on i.c 
sait p*s comment le Jeu a pu eo déclarer.

Beau » «terre
Les RR. PP. Réderoptoristî», desser­

vants de l’église St-Pacrlce, ont remer­
cié avec effusion leur? piroisiicns le jour 
da la Toussaint d’avoir assuré Ja succès 
du récent buVr en f ivcor de l'Asile Sta 
Brigitte, nui a rapnoiii* pin» du $J,500 
de profit net, * ‘

M i6 Dr. et Madame Casçrain sont 
do iotour de leur voyage à Philadelphie, 
ou 11 ont pa??é le mois d’octobre dans 
l’intérêt «ta leur profession.

29 cct.—J E. 1 M.
Irltiuuuu* rorrerltuiiiiri'i

Bas de prisonniers à ta Cour de Police 
rendre i nretir.. Affaire» de |rou::ne seu- 
lenient.

A la Ccur du Recorder, trri» pochards 
ont été condamnés à de* amende» mi­
nime».

ta tiuireirr malli »tle
Lç sergent de ta polie» provinciale a 

été mandé jeudi a Bergervjll© où un huis­
sier dans l’Wécution de ter: devoir a été 
maltraité par trois femmes, «tans .‘a mai­
son ou ü faisait ta saisie.

Le simmer *4 Orrsoa **
Aussitôt quo ta cargaison de 1'Oregon 

qui est actuellement à Montréal, sera 
déchargea, on lui fera dus i épurations 
temporaires, puis il sera ramené à 
Québec et placé dans le «fock < ù on lui 
fera subir.les réparations nécessaire». Il 
retournera ensuite à Montréal pour char­
ger sa cargaison et reprendre ta hxuto 
mer,

• le 44 Clviictir ”
Le Glaneur, tel est ta titre «l’une |>o- 

tito revue mensuelle, l'organo littéraire 
des jeunes, vient do paraître à Lévis.

C’est uno jolie brochure, grand for­
mat de trente-deux page» do texte, im­
primée en beaux caractères sur r.apier 
lcrt.

Le prix do l'abonnement n'oit que 
d’une piastre jiar année.

Le premier numéro cat très bien fait 
cr nous promet beaucoup pour l'avenir. 
En voici )n semimiru :

Bienvenu au Glaneur : Frid-Olin.
Los débuts du Glaneur; Rodolphe 

Brunet.
Illusions flétries : Denis Rutbban.
Statue à Champlain : J. B. Caouette.
Je nu chanterai plus : A Moirissct*
Notre avenir ; Pierre Béitarl.
Automne : Charles A. G'i.urcau.
Hommage à la Canadienne ; K. J. 

Massicot! e.
Li tubéreuse ; Léon Lorrain*
Un malheureux ; Pierre George Ruy.
Rêverie : Réné P. Lenny.
Une Hjjrei midi d’étudiant : Jules

Gendron.
A u;a onutsV.o . O. K. Langlois*
Connu s on peut ta voir par tas quoi­

que» noms mentionné! plus h»ut, Jo» 
collaborateurs sont nos principaux litté-

îent l.rs «ta ta belle littérature can*- 
d’er.i.c, ùo «’abonner aa Glahtue.

Klcmeuaxemrut
MM Jw». Doniti «t Cita informent 

leurs ami» ot le public en général qu'il» 
ont transporté leur établissement dota 
rue St-Valier, St-Ssuvour, nu No. 213, 
rue et fautourg Sfc-lean, inagatin autre- x> 
fois occupé i»rCh«* Beaulieu, tailleur** ’

n j—ls

DECES
LALtPSttré.—A fctaint-S inve-ir, ta 31 

d'oetoore, M. Pierre Lalibcrté, d-céa 
subitement à î’àgo de 89 au». .

Les funérailles auront lieu mardi c
du courant à 9 h. 30. .

Le convoi laisser* la maim» inovtusirs»
ruo Napoléon, No CG, à 9 h. }o PO» 
l’ésliae St-Sauvour et do là au cinieli *-•
«t-Sanveur. .

Parent» et ami» sont priota d y assw«*
suis autre invitation.

Voir à la dcuxihnê pay*


